
Les Communes appauvries
A propos du chômage

Manîfsastation des chômeurs neuchâtelois le 19 mars, sur la Place Numa-Droz,
â Neuchâtel.
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La Chaux-de-Fonds, le 22 mars 1922.
Aux y eux de beaucoup de personnes, c'était

une aventure assez risquée de convier des mil-
liers de chômeurs à descendre an chef -lieu p our
manif ester contre une décision malheureuse dit
Conseil f édéral qui menace de pr iver des cen-
taines de f amilles du strict nécessaire. Quand
on mobilise une p areille f oule, on est touj ours à
la merci d'incidents regrettables et il est cer-
tain que le plus léger accroc à la dignité de la
manif estation ou à l'ordre p ublic eût p rovoqué
de f âcheux commentaires dans des milieux où
l'on ne se rend p as t-oujours un comirte très
exact de la situation de nos horlogers et du
caractère de leurs revendications. Les chômeurs
se sont tirés tout à leur honneur de cette épreu-
ve et le p ublic qui a assisté à la descente des
trains, à la f ormation des cortèges et à la ma-
nif estation propr ement dite est unanime à ren-
dre hommage à la p arf aite tenue de tous les
mrticip ants.

Cette exp érience vient à Vapp ui de ce que
nous disions la semaine dernière, à savoir que
ce n'est point pour le p laisir de f aire une vaine
agitation, ni .p our présenter des revendications
exagérées que la pop ulation ouvrière des Mon-
tagnes a manif esté dimanche : c'est simplement
p arce qu'il n'y a attcune possibilité, pow l'im-
mense maj orité des chômeurs, de trouver une
occup ation quelconque qui leur per mette de sub-
venir à leurs besoins en dehors de leur travail
habituel, et parce que les allocations actuelles
suff isent tout j uste, pour ceux qui ont des char-
ges de f amille, à f aire f ace aux besoins les p lus
stricts ! Adopter les normes p révues p ar l'ar-
rêté dn 3. mars, ce serait condamner de nom-
breuses f amilles à des privations telles qu'elles
entraîneraient les p lus f âcheuses conséquences
p hysiologiques et sociales. C'est dans cet esp rit
que le Grand Conseil neuchâtelois, bien rensei-
gné, a app uy é d'un vote unanime les réclama-
tions des chômeurs et nous esp érons que les
po uvoirs p ublics mieux inf orm es reviendront sui
leur malencontreuse décision.

En dehors de cette nécessité absolue de p ro -
curer aux sans-travail le minimum nécessaire ù
leur existence pendant la durée d'une crise dont
nous espérons cep endant voir arriver bientôt la
f in, il est un autre ordre de considérations sur
lesquelles II f audra bien, un jour ou l'antre, ap -
p eler l'attention des conseils du p ays. La crise
économique p èse de f açon très inégale sur les
diff érentes régions et les diff érentes localités

du pays. Les communes les plus industrialisées
porte nt le plus lourd f ardeau : on p ourrait en ci-
ter p ar  douzaines, dans le Jura neuchâtelois et
dans le Jura bernois, qui sont littéralement rui-
nées p ar la prolongation indéf inie de l'assistance
au chômage. Je n'apprendrai rien à p ersonne eà
disant que l'état ries f inances de Bienne, Tavt 'ê&
nés, Malleray, Reconvilier, Moutier est extre - ,
mentent décourageant et que d'autres cités,
comme La Chaux-de-Fonds. Tramelan. Le Lo-
cle, St-lmier, Sonvilier, etc., commencent à
avoir de la p eine à p orter leur f ardeau. Si la
crise se prolonge encore p endant six mois —
et ce n'est, hélas, ixts absolument invraisembla-
ble — tes f inances de bon nombre de localités
industrielles seront obérées à ce point que l'on
se demande comment elles pourront jamais re-
trouver leur équilibre, sans imposer à leurs ad-
ministrés des charges telles qu'elles équivau-
draient à un avis de déguerpir !

Or, les communes les pins f rappées sont j us-
tement celles où le f isc a p rélevé les plus f orts
imp ôts de guerre, à la veille même de la crise.
L 'Etat , qui a privé les industriels de leurs plu s
claires disponibilités au moment critique, devra
Irien se préoccup er de p ermettre aux localités
les p lus éprouvées de se relever, sous peine de
voir se tarir peu à peu la source même de ses
revenus. Il f audra bien trouver un moyen de
rép artir plus équiiablement les charges qu'a f ait
p eser sur le p ay s une crise économique sans
p récédent p rovoquée p ar des événements dont
p ersonne chez nous n'est resp onsable. Le p ay s
ne p ourrait d'ailleurs j amais avoir de saines f i-
nances, tant qne les grandes cités industrielles
seront condamnées à rouler vainement sar la
p ente roide le rocher de Sisyphe d 'ime dette
p ublique qui dépas se leurs f acultés contributives.

Dès aujo urd 'hui, on devrait se préoccuper
d'établir un p lan général qui p ermette aux com-
munes industrielles les pl us durement atteintes
d'assainir leur situation dès la rep rise des af -
f aires, de réduire leur dette f lottante, de trou-
ver de nouveaux éléments de crédit et les dis-
p onibilités nécessaires pour se remettre au tra-
vail et répartir sur un nombre d'années suf f i -
sant le remboursement de leurs emprunts. Ce
n'est qu'au moy en d'une vaste opéra tion d'en-
semble, avec la collaboration de la Conf édéra-
tion, des cantons et des communes, que l'on
p ourra rétablir dans notre pay s l'ordre et l 'équi-
libre économique gravement compr omis.

P.-H. CATTIN.
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Chez les naturels d'Ober-Ammergau !

On travaille »"--rt à Obcr-Ammergau. Les
Américains ont déj à --etenti presque tontes les
chambres des hôtels et des pensions pour les re-
présentations de la Passion , qui son t prochaines.

.îudas, cette année, va être remplacé ; et ses
admirateurs disent en hochant la tête, qu'on
trouvera difficilement pareil visage de traître.
Mais sa voix avait beaucoup fa ibli ; on .ne !e
comprenait plus bien. îl avait fait pourtant tout
son possible et s'était même payé un râtelier
complet, dans l'espoir d'améliorer sa pronon-
ciation : ce fut en vain. On prit un autre Judas.

L'actrice qui j ouait il y a dix ans . le rôle de
la Vierge ue reparaîtra pas non p lus sur les
Planches. Elle n'a cependant rien perdu -de sa
beauté ni de son charme ; mais elle s'est maries,

et la tradition veut qu'une femme mari ée ne j oue
j amais un rôle de Vierge.

Quant à Anton Lang, qui joua , pour la pre-
mière fois, en 1900, le rôle du Christ , sa candi-
dature a été fort battue en brèch e par des con-
currents p lus jeune s ; mais, à une majorité de
deux voix , i! a été mainten u dans ses fonctions.

Les villageois prennent la représentation tout
à fait au sérieux. Sans doute , ils prélèvent sur
leurs visiteurs un tribut aussi fort que possible ;
mais ils se sont énergiquement refusés à accep-
ter la proposition d'un Américain qui leur aurai t,
dit-on , offert soixante-dix millions de marks s'ils
voulaient lui permettre de filmer la représenta-
tion.

Et pourtant cet ingénieux . commerçant , pour
faire sa propositi on , avait invité tous les habi-
tants à' un grand baruentet. Il en fut quitte pour
as irais.-
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Charles Baudouin
.Toute chose nouvelle est peut-être très an-

cienne. Nous ne faisons que retrouver ce que
les' initiés de tous les temps ont connu ou soup-
çonné.' Il n'en reste pas moins que les dernières
recherches en sciences psychologiques semblent
près de découvrir des horizons peu aperçus
dans le domaine délicat de l'éducation.

II existe à Qenève et à Zurich des centres de
recherches psychologiques dent les travaux
nous fourniront un apport des plus précieux.
L'Institut Rousseau à Genève et l'Université
centralisent les forces et les études orientées
pour l'instant par l'un de ses maîtres. M.* Char-
les Baudouin , et ses élèves, vers l'analyse des
rêves.'_. Afin que notre ville ne demeure pas en marge
du mouvement d'étude contemporaine, le Syn-
dicat des Maîtres de l'Enseignement secondaire
et ' professionnel a décidé de faire appel à M.
Baudouin, qui viendra sons peu nous entrete-
nir du résultat de ses dernières recherches re-
latives au j eu et au rêve.
'.Le public de notre ville a déj à été initié à la

question par -M. le pasteur von Hoff qui traita
du «.Rêve » en une très .intéressante conférence
du ,  je udi -à B.éau-Site. Les personnes qui eurent
lé privilège de' l'entendre , bénéficient d' ime pré-
paration qui leur permettra de . suivre avec ai-
sance les développements nouveaux et complé-
mentaires que nous apportera le maître - de Ge-
nève.

Poète autant qu 'homme de science, sciences
psychologiques, travailleur infatigable ct fécond,
M. Baudouin, de 1915 à 1921. a publié nombre
d'ouvrages. Citons parmi les oeuvres poétiques:
En sourdine, Eclats d'obus, L 'Arche f lottante.
Bap tismales, et dernièremen t Le miracle de
vivre. - Les ouvrages de psychologie compren-
nent des études sur La culture de la f orce mo-
rale, Symbolisme et p sy chanalyse , Tolstoï édu-
cateur ; paru à New-York, en anglais : La base
aff ect ive de Vintelligence ; paru à Milan : Les
idées nouvelles sur la suggestion ; à Neuchâtel ,
iln essai remarquable sur la Suggestion et. auto-
suggestion, et récemment, en j anvic-. -des Etu-
des de p sychanalyse, grand volume de 285 pa-
ges relatant 21 cas concrets de guérison , d'ob-
servation ou de rééducation par l'analyse des
rêves.

Car là est l' uti l i té d'une sùrc psychologie du
rêve : c'est qu 'elle permet , grâce aux investi ga-
tions dans le subconsc ien t, la guérison de maints
cas de névrose eu renseignant sur les causes
premières et cachées de la maladie, comme elle,
permet aussi la rééducation ou même simple-
ment l'éducation sûre des esprits acculés potrr
des raisons singulières ou multiples au trouble
intérieur, à l'incertitude , à l'angoisse.

Inutile de dire que seul un spécialiste , un
homme de science , c'est-à-dire prudent , doublé
d'un éducateur et d'un artiste dotié de tact et de
doigté , saurait entrepr endre avec quel que chan-
ce de succès des études aussi délicates. M. Bau-
douin, d'après l'œuvre accomplie j usqu 'à ce j our,
paraît être l'un de ces hommes.

Si les anciens mages basaient leurs prédic-
tions sur l'interpr étation intuitive des songes,
ceux-ci n'ont été étudiés d'une manière systé-
mati que et soumis au contrôle scientifi que que
ces dernières années.

La psychologie du rêve a été établie par le
psychiatre viennois Freud, puis développée,
complétée et limitée par Adlér. Jung, Maeder.
le pasteur Pfister de Zurich, M. le professeur
Claparède de Genève , ct d'autres encore. Par-
tant des résultats acquis par les précurseurs.
M. Baudouin continue le travail d'analyse et
pressent une synthèse nouvelle des plus sugges-
tives. La voici eu àcux mots : Le rêve et le j eu
sont des fonctions parallèles , provoquées toutes
ies deux par la décharge d'instincts inemployés
ou d'instincts en formation. La pédagogie mo-
derne a saisi le parti .qu 'il V avait  à tirer du jeu
dans l'éducation. L'îl e n 'a pas encore compris le
p arti à tirer du rêve : La psychanalyse en rap-
prochant ces deux fonctions prépare une « pé-
dagogie du rêve » , base d'une éducation esthé-
tique dans laquelle l'art , pas plus que le je u, n'ap-
par aîtra p lus comme un divertissement , mais
comme une des directions essentielles et un des
principaux supports de toute l'éducation.

La conférence à laquelle est convié le public
de notre ville aura lieu la semaine prochaine
mardi 28 mars à Beau-Site.

B. P.
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Régie ex-rég ionale Annonces suisses S A
Bienne et succursales

Communiqué concernant la 10mL' assemblée gé-
nérale ordinaire des actionnaires de l'Union
de banques suisses, tenue !e 16 mars 1922,
à Saint-Gall.

La lOme assemblée générale ordinaire des ac-
tionnaire s de l'Union de Banques suisses a eu
lieu jeu di après-midi 16 mars, à St-Gall. sous la
présidence de M. le Dr R. Ernst. 84 actionnaires
représentant au total -19,360 actions y ont pris

si-B-ait.

Dans son exposé, le président a fait remar-
quer que le bénéfice net pour 1921 a atteint un
chiffre à peu près aussi élevé que celui de l 'exer-
cice précédent pendant lequel les affaires étaient
pourtant bien plus prospères. 11 est vrai que l'ap-
proche de la crise .s'est déjà fait sentir à fin 1920;
elle n'a cependant atteint son maximum d'inten-
sité qu'au cours de l'exercice 1921 où l'industrie
d'exportation fut en parti e paralysée, tandis que
l'industrie destinée à la consommation du pays
ne s'est souvent maintenue que grâce à des tra-
vaux « de chômage » entrepris par l'Etat, et aux
restrictions d'importation.

Malgré les, circonstances difficiles , notre mon-
naie fiduciaire s'est maintenue à la parité de l'or,
(condition essentielle de la baisse des prix), ce
qui est un indice de la capacité de résistance de
notre pays. Grâce à cette force intérieure de no-
tre économie nationale , et grâce aussi au fait
que la courbe de la crise est en général moins
accentuée dans la banque que dans le commerce
ou l'industrie, les résultats de l'Union de Ban-
ques suisses n'ont pas accusé un recul considé-
rable. Néanmoins , les réserves exceptionnelle-
ment élevées, que nous avons dû constituer pour
certains débiteurs révèlent l'influence de la cri-
se. Le bon résultat obten u sur les opérations en
titres nous a permis de faire aussi les réserves
nécessaires pour les pertes qui pourraient enco-
re ,se produire.

C'est dans là diminution d'y mouvement que
la crise commerciale et industrielle se manifes-
te avec la plus grande acuité. Cette diminution
est due, cn grande partie , au fléchissement dss
prix , et des . cours des changes. , Par contre, le
nombre des affaires n 'a subi aucune dimiinution ;
les comptes , (y compris les carnets de dépôt) ont
même augmenté , passant de 58,000 à 61,000 ;
de même pour les lettres reçues et expédiées
(don t le nombre est monté de fr. 2,851.000 à
3,018,000), pour les coupons encaissés (2 mil-
lions 395,000 francs en 1920 et fr. 2,701,000 en
1921) et pour les dépôts de titres lîbres (fr. 7,4W
à fin 1921 contre 6,081 à fin 1920).

La dépression n'a pas eu de répercussion très
importante sur le bilan lui-même, dont le total
ne s'est guère réduit que de 10 % environ. Ce
sont les créduVen blanc qui ont le plus diminué ;
ils- passent' en sîîét de 120 à S2 mrri-ious. La rai-
son de ee fléchissement n'est pas duc à des dé-
nonciations de crédits mais an recul de l'activi-
té dans l 'industrie et à la baisse des prix.

Par suite des circonstances ci-dessus expo-
sées, la liquidité de la Banque a augmenté en-
core d'elle-même ; elle est du reste le résultat
de la politique poursuivie dans ce but, depuis
de nombreuses années, par la Direction.

Au cours de 1 exercice , les postes de l'actif
difficilement réalisables , tels que Syndicats et
Participations se sont de nouveau réduits. Seul
le compte « Immeubles » est encore en augmen-
tation , mais il aura vraisemblablement atteint
son maximum avec l'achèvement des nouveaux
édifi ces de Lausanne et Genève.

D'une manière générale les nouvelles succur-
sales se sont bien adaptées à l' organisation de la
Banque , et accusent un développement réjouis-
sant.

De l 'avis du Président de rassemblée. Tannée
1922 ne permet pas encore de prévoir une amé-
lioration dans la situation générale. Toutefoi s,
l'Union de Banques suisses a tenu compte , dans
les années prospères, des éventualités défavora-
bles. Ainsi que cela ressort du rapport d'exer-
cice, la répartition des risques sur débiteurs ap-
partenant aux différentes branches d'activité et
aux différentes régions de notre pays a été faite
d'après les principes les plus sains.

Il y aura cet été 10 ans que la Banque de
Winterthour ct la Banque du Toggenbourg ont
fusionné. A ce propos, le président relève trois
points important s : depuis la fondation de l'Unie/!
de Banques suisses, ses fonds propres ont dou-
ble , les fonds confiés à la Banque ont trip lé,
l'actif réalisable est à peu près six fois plus éle-
vé qu 'il y a dix aus. Cette comparaison démon-
tre mieux qtie tous autres commentaires, le ré-
sultat atteint par le travail persévérant de la Di-
rection ct du personnel, auxquels le Prêside.i t
exprime les remerciements des actionnaires.

Après cet exposé, l'assemblée générale a ap-
prouvé le rapport de gestion qui lui a été pré-
senté, ainsi que les propositions prévoyant la ré-
p artition d'un dividende de 8 % comme pour
l 'année précédente.

Les personnes suivantes ont été réélues pour
une nouvelle période comme membres dit Con**
sef i d' administration : *

MM. Dr R. Lrnst. à Winterthour ;
P. Matter-Bally, à Kôliiken ;
fi .  Rieckel père , à La Chaux-de-Eonds ;
Dr H. Sulzer , à Winterthour :
Ed. Sttlzer-Frizzoni, à Zurich ;
Dr .1. Weber , à Winterthour.

Il a été adjo int à la commission des censeurs-
;ontrôIeurs :

Monsieur Charles Tschumpfer , à Kilchberg,
Zurich , en qualité de membre, et

Monsieur Frédéric nrmenich 'à Genève, .oa
qualité de suppléant. :

Union de Bips Suisses
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LA CHAUX-DE FONDS

Capital et Réserves i Fr. 65,300,000.—

Succursales :
Bâle, Berne, Genève. Lausanne, St-Gall,

Vevey et Zuricb
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Le meilleur dépuratif du Printemps
Régénérateur da sang. 4021

Trsès actif contre Constipation , Hèmorrhoïdes
Migraines, Etourdissements, Suppression des règles,

toutes les affections bilieuses et glaireuses.

Pharmacie Monnier
sLa Boîte Fr. 1.50 
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pour la première semaine d'avril
au FOYER DU CASINO

'Rendez-vous de toutes élégantes soucieuses d'être
bien coiffées.
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DORA MELEGARI

— rai besoin d'un secrétaire, dit-elle à Maf-
feo, et il n 'y a que toi pour remplir le rôle ;
nous travaillerons une heure le matin et une
heure le soir. Je suis à peine arrivée au tiers de
la besogne ; la comptabilité de tes « fattori » est
d'un embrouillé !

Mais Maffeo trouva des prétextes pour es-
quiver la corvée ; il lui était pénible d'assister au
dépouillement de papiers constatant sa sottise et
son imprudence.

— Si tu demandais à Angeltca de t 'aider , dif-
f t  enfin, elle le ferait volontiers.

— Tu veux la mettre au courant...?
Maffeo détourna la tête.
— Elle n'ignore rien , répondit-il.
— Tu l'as prise pour confidente ?
Il y avait un peu de surprise dans l'accent de

Mme Spadaro.
— Non , mais elle devine.... Ayant assisté à la

ruine de son père, elle sait comment ces choses
se passent.

— Du moment que cela ne te contrarie pas».
— Naturellement cela une contrarie, mais la

grande épreuve a été de te le dire à toi, ma-
man ! Je craignais ton opinion plus que toute au-
tre.

— Tu crains encore davantage celle de Lau-
ra !

Ces mots échappèrent involontairement à
Mme Spadaro qui s'en repentit tout de suite.
Maffeo baissa la tête et j oua nerveusement avec
sa chaîne de montre.

— Ce n'est pas son opinion que je crains, dit-
il enfin, tandis qu 'une légère rougeur empour-
prait son front, c'est..

Il n'acheva pas, mais sa mère comprit. Cette
femme aux yeux clairs et froids le tenait par
une forte chaîne ; était-ce le coeur ou les sens?
Tous les deux peut-être ; Caterina essaya de s'en
réj ouir et ne put s'empêcher de soupirer.

Dès le lendemain , Angelica entra en fonctions.
Chaque matin elle venait passer une heur e chez
Mme Spadaro si Laura ue réclamait pas ses
services pour une nouvelle coiffure à essayer
ou le noeud d'un chapeau à rafraîchir.

.Mais le travail sérieux se faisait le soir, lors-
que chacun s'était retiré pour la nuit Alors la
j eune fille venait frapper à la porte de Caterina,
et dirigée par elle, classait les papiers, alignait
les chiffres. Maffeo avait raison : elle savait, car
j amais elle ne marqua de surprise, pas une ques-
tion , même indirecte, ne sortit de ses lèvres.
Elle ne parlait presque pas, se bornant à accom-
plir sa besogne. Mme Spadaro , du reste, essayait
autant que possible de ne pas découvrir son fils,
écrivant elle-même péniblemenf ce qui aurait pu
établir d'une façon trop nette la véritable situa-
tion de Maffeo.

Un soir que Laura avait été au théâtre avec
ses soeurs dans la loge Danvicino , Caterina , qui
travaillait dans sa chambre avec Angelica, fut
surprise do voir entrer Maffeo.

— Comment, c'est toi ? s'écria-t-efle. Je te
croyais au théâtre avec Laura !

— J'en viens, répondlt-fl. mais la pièce est

détestable, et comme elle menace de se prolon-
ger ju squ'à une heure du matin, i'ai filé.

Il ajouta en se carrant dans un fauteuil près
de la cheminée :

— Il fait bon chez toi, maman !
\ Angelica avait cessé d écrire ; il lui semblait
impossible de travailler devant lui aux choses
qui le concernaient et elle se sentait tout à
coup indiscrète d'avoir accepté cette besogne
qui la^faisait pénétrer si avant dans la connais-
sance des imprudences et des faiblesses de son
hôte.

Mme Spadaro, elle aussi, avait déposé les
.papiers qu 'elle tenait cn main. Pour parler d'au-
tre chose et écarter le sujet qui les préoccupait
tous, elle demanda quelles étaient les nouvelles
politiques du soir. D'abord Maffeo répondit avec
indifférence mais peu à peu, il s'anima ; il avait
hérité de sa mère un certain don d'éloquence, la
faculté de se passionner pour les idées généra-
les, et il était de ceux qui savent fasciner leur
auditoire. Il s'exprimait avec tant d'intelligence
et de raison qu'il donnait confiance dans son ju-
gement et son esprit de conduite,

Caterino l'écoutait avec une admiration triste:
ses facultés étaient grandes. Qu'en avait-il fait ?
Que saurait-il en faire dans l'avenir ? Elle éprou-
vait de l'étonnement à le voir si à son aise, si
emballé pour de nobles sujets vis-à-vis de celles
qui tenaient en main les preuves de sa folie.

Elle regarda Angelica ; autant que la mère ,
elle subissait le prestige des paroles du fils , mais
il sembla à Caterina qu 'il y avait un léger dé-
dain dans le pli des lèvres serrées l'une contre
l'autre , comme si la j eune fille admirait sans
avoir confiance. Se voyant observée, Angeiica
rougit, ce qui la rendit j olie ; elle se leva d'un
mouvement rapide :

.— Il est tard déjà, d&-elle, nous tcavaillt r̂ons
demain.

— Non, restez, Angelica, dit Maffeo ; si je
vous gêne c'est moi qui partirai. Mais pour-
quoi vous gênerais-j e ? Je puis même vous ai-
der. Restez.

Une prière vibrait dans ce mot : « Restez ».
Angelica hésitait , regardant Mme Spadaro. Cel-
le-ci eut envie de répondre : « Non , non ; assez
travaillé ce soir. » Mais déjà Maffeo avait saisi
les lettres que sa mère classait, disant à la j eune
fille :

— Rassurez-vous, j e vais vous dicter les nu-
méros d'ordre tandis que maman se reposera.

Il n 'avait pas voulu travailler avec elle ! Quel-
le était cette fa ntaisie qui le piquait tout à coup
de travailler avec Angelica ? Mme Spadaro ne
parvenait pas à comprendre cette impudeur mo-
rale. Entre elle et son fils , il n'y avait donc au-
cune analogie d'âme , seulement une ressemblan-
ce physique ? Et comme de coutume , lorsqu 'elle
sentait les diversités qui la séparaient , des au-
tres, elle se réfugia dans le passé, évoquant les
figures disparues.

Tandis qu 'elle revivait les heures de sa j eu-
nesse et des premières aimées de son âge mûr ,
c'est à peine si elle entendait Maffeo dicter d'une
voix monotone , numéro après numéro.

— Cinquante-huit , contra t d'hypothèque .sur
la terr e de Frasolino.

Le mot « Frasolino » tira Caterina de sa rê-
verie , elle rentra dans la réalité présente , se;
yeux quittèrent les tisons et se fixèrent sur la
tête courbée d'Angelica , derrière la quel le  la tête
de Maffeo se dressait plus haute. Un j e ne sais
quoi clans la pose de son fils lui rappela Tarif
perdu. Que de fois ils avaient ainsi travaillé en-
semble, lui dictant , elle écrivant ! Seulement ce
n'était pas les chiffres d'une faillite qu 'elle ali-
gnait !

(A suivre.)

CITElIll SPINIO

'Enchères publiques -
de Bétail'et matériel agricole

aux Grandes Croseites 18
Pour cause de cessation du cultures . M. Albert CHAL-

LANDES, agriculteur , fera vendre aux enchères pub - iqnes
à son domicile Grandes Crwsettes J 8. le Samedi
25 mars i î>33, «lès 13 heures précises, le bétail

Ax matérie l agricole ci-après : 40 7
1 poulain 1 an , 6 vaches dont <ï portantes et 2 fraîche.

1 génisse portante , 7 chars à pont et à échelles, 1 char à
lisier avec tonneau , 1 char à lait , 3 glisses, 1 traîneau. 1
glisson pour long bois , 2 faucheuses a 2 chevaux , 1 dite à
î cheval , 1 bascule avec poids , 2 pompes à purin , 1 collier
comp let , 1 piocheuse , l herse, 1 charme. 1 branca rd , 6
grandes chaînes , 1 benne d' un mètre , 2 bidons à lait de
SO litres , 1 van avec caisse , ainsi que plusieurs autres artt
clés dont le détail est supprimé.

Trois mois de terme moyennant bonnes cautions, ou
2°/0 d'escompte an comptant.

Le Gre ffier de Paix : Ch» S1EÎSKR .
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Lo plus paissant dépuratif du-sang, spécialement approprié pour la

cyre de printemps
que toute personne soucieuse de sa santé devrait faire , sst certai-nement le

qui Buotit. : dartre ;* , boulons , démangeaisons , oious , erasiaas, etc ;
qui fait disparaître ; consti pation, vertigas, migrâmes, digestionsdifficiles , etc. ;
qui parfait la Riiéribon des ulcères , varices , plaies , jaru besoav-srtesetc.;
qui combat avec succès les troubles drj l'âge criti que. 4256
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Kotcs d' ur) passant
Miracle ! Il existe encore une commune, en Eu-

rope, où l'on ne paie pas d'impôts ! Et mêrne
^ 
—

qui l'eût cru ? — cet endroit privilège est situe en
France. C'est la petite île de Sein, située non loin
de la Pointe du Raz, au fin bout de la Bretagne.
Le maire de cette heureuse commune a fait les dé-
clarations suivantes à un confrère parisien :

«Il n'existe pas d'impôts dans notre commune.
Nous ne percevons qu 'une seule taxe : celle qui s'ap-
plique à qu elques propriétaires de chiens. Notre bud-
get ne s'élève pas à 3000 francs. Xos ressources pro-
viennent des droits 7>erçus sur le continent , snr les
commandes d'alcool faites par les habitants de l'île,
et des amendes do police c-OTrectionuel le. Avee cela,
nous nons efforçons d'entretenir les deux écoles, la
maison du médecin , les chemins, et de* subvenir aux
besoins des indigents. Encore quelques menues dé-
penses et U ne reste plus rien. C'est ainsi que nous
devons fairo appel aux bonnes volontés lorsque nous
recueillons des corps do naufragés pour les inhumer
dignement, et ce sont encore des particulière qui
doivent subvenir aux besoins des rescapés d'un nau-
frage, durant lenr séjour dans l'île. s

Le voilà bien, le pavs de Cocasne ! Seulement,
ie crois que le maire de Sein a commis une «rave
imprudence en faisant proclamer le bonheur de ses
administrés par la Renommée aux cent bouches...
11 aurait bien dû méditer le nroverbe : « Pour vivre
heureux, vivons cachés ! » Tant que l'île de Sein
était plus ou moins inconnue, personne ne songeait
à s'y établir. Mais maintenant que son sort digne
d'envie est connu, je ne lui donne pas trois ans
pour être envahie par -des contribuables en querelle
avec le fisc et pour avoir un casino, deux ou trois
tea-rooms, des dancings et un beau refcistre d im-
pôts tout neuf.

Iî y a de bonnes vieilles gens, a Peseux. qui
pourraient en raconter Ions au maire de 1 île de
Sein sur le malheur de faire des héritages et de
passer pour un endroit où l'on paie peu d impôt...
Ca ne dkire pas longtemps, ces bonheurs-là L.

Margillac.

£a responsabilité ta chirurgien
Un professer lyonnais opère une malade et se

trouve en présence d'une grossesse de
six mois

Uu intéressant procès qui -met eu ^ause la
responsabilité du chirurgien en matière opéra-
toire est actuellement pendant devant le tribu-
nal civil de Lyon.

La femme d'un industriel de Saône-et-Loire,
Mme M.... vint, eri 1920, à Lyon, consulter un
des plus réputés chirurgiens de la ville, le pro-
fesseur S.... Celui-ci, après examen, diagnosti-
qua : kyste ovarique, fibrome ou grossesse dou-
teuse. L'intervention chirurgicale était jugée in-
dispensable. Lorsqu'elle eut lieu, peu de temps
après, le chirurgien se trouva en présence d'une
grossesse de six mois révolus, et dut pratiquer
l'opération césarienne : l'enfant mourut le jour
même ; la -mère expira quarante-huit heures plus
tard.

Lœ r-ègtes de l'art
Désespéré de l'erreur commise par le chirur-

gien, M- M.... cita ce dernier en justice. Le tri-
bunal dut recourir à des experts pour fixer la
part de responsabilité encourue par le praticien.
Les trois collègues du professeur lyonnais, char-
gés de cette mission, estimèrent Que l'erreur
était possible, explicable même en raison des
difficultés que présentait le diagnostic. Leur
rapport concluait à la stricte observation des
règles de l'art.

Le plaignant n'admit pas cette opinion : son
a vocat, Me Damiron , exposa au tribunal que le
chirurgien semblait avoir agi trop hâtivement, en
décidant l'opéra tion, alors qu 'il avait lui-même
formulé un triple diagnostic. En conséquence, il
reprochait au praticien de n'avoir pas eu re-
cours à la radiographie. A cette dernièr e criti-
que. Me Regaud, défenseur du professeur S...,
riposta que la radiographie n 'aurait pas révél é
Ja présence d'un foetus de six mois et il concluait
à l'homologation du rapport des experts.

Le jugement sur cette délicate affaire sera
rendu samedi prochain.

La Conférence de Gênes
Et l'AmérïQue ?

LONDRES, 21 mars. — (Havas.) — Un cor-
respondant du « Morning Post » de Washington
croit que l'Amérique sera représentée à la Con-
férence de Gênes et à celle du Proche-Orient
par des observateurs qui y assisteront d'une fa-
çon tout à fait officieuse. M. Hughes n'a pas en-
core fait connaître quelle recommandation il fe-
ra au président.

Chronique suisse
Les procès ctes sucres. — On nous écrit de

Berne :
Le Tribunal de commerce du canton de Berne

a rendu mardi, à 1 heure, son jugement dans le
dernier procès de l'affaire des sucres. A l'unani-
mité de ses membres, il a rejeté la demande
d'indemnité réclamée à la Chambre syndicale
des fabricants suisses de chocolat par la Société
maritime ct commerciale du Pacifique, à Paris,
et a condamné la Société du Pacifique aux dé-
pens. Le Tribunal a reconnu expressément dans
ses considérants que la Chambre syndicale avait
loyalement tenu ses engagements et qu 'aucun
reproche ni suspicion ne pouvait être adressés
à ses dirigeants. II a été constaté en outre au
cours des débats qu 'à trois reprises différentes
les chocolatiers-ont cédé à la Confédération des
sucres bien au-dessous du prix mondial et con-
tribué de cette façon au ravitaill ement du pays
et au maintien d'un prix raisonnable.

Ainsi se termine au complet désavantage de
la Pacifique et de ses représentants eu Suisse
cette série de procès qui se continuera dès la se-
maine prochaine par celui intenté par la maison
Bubeck et Dolder à Bâle contre la « Chemische
Fabrik » à Berne, dont le président du conseil
d'administration est le même avocat Brand. En-
fin au mois d'avril viendra, sauf arrangement
entre temps. le gros procès civil et pénal intenté
par la Chambre syndicale des chocolatiers au
Dr Brand.

Chronique jurassienne
Explosion de gaz à Porrentruy.

Hier une explosion de gaz s'est produite au ler
étage de la maison habitée par M. Emile Cou-
Ion-Wirth. Depuis quelque temps on remarquait
une odeur de gaz à la cuisine et un ouvrier al-
lait procéder à ' une réparation au compteur
quand M. Coulon remarquant que l'odeur de
gaz devenait plus forte, frotta une allumette
pour chercher où se trouvait la fuite. Aussitôt
une explosion se produisit ; toutes les fenêtres
de la cuisine volèrent en éclat et le plafond de
Sa chaarim: wiskte s'éboula en partâ-c. M, ot

Mme Coulon ainsi qu'une j eune fille furent  lé-
gèrement brûlés à la tête. Les dégâts causés s'é-
lèvent à 200 francs environ.
Les affaires horlogères.

On lit dans le « Démocrate » :
La fabrique de grosse horlogerie de Sumis-

wald est occupée en plein ; elle vient de rece-
voir des Balkans une commande de 1000 horlo-
ges pour gares et stations de chemins de fer ,
dont elle demande à la Suisse romande la gran-
de partie des fournitures. Les horloges de Su-
¦miswald se sont acquis une réputation quasi
universelle : on les trouve en Chine, au Japon ,
en Sibérie , etc.
Chevaux emballés.

Pendant la matinée de samedi, 18 mars, M.
Charles Berdat, cultivateur à Courroux, rentrait
chez lui avec un char auquel étaient attelés deux
chevaux qui eurent peur de la corne d'un ca-
mion-automobile et s'emballèrent venant courir
jusque sur la place du village de Courroux. M.
Berdat, voyant le danger , sauta du char et fut
blessé à la tête et au bras droit , toutefois sans
gravité.
Ecole d'agriculture du Jura.

Les examens de clôture des cours de l'Ecole
d'agriculture du Jura à Porrentruy ont eu lieu
hier mardi , dès S h. et demie, dans les locaux du
Château. Une série de 16 élèves de toutes les
parties du Jura vont quitter l'école pour entrer
dans la vie pratique agricole.
Le tourisme dans le Jura.

On annonce que la compagnie française d'au-
tomobiles Jura-Cars a demandé au Conseil fé-
déral l'autorisation de traverser le territoire
suisse de Saint-Ursanne à Porrentruy, Boncourt-
Delle, par la route de Croix pour des courses
de voyageurs à organiser du 1er mai au 30 sep-
tembre entre Besançon et Belfort. Ces voititres
ne chargeraient pas de nouveaux voyageurs sur
territoir e suisse.
AH Porrentruy-Bonfol.

D'activés démarches sont faites auprès des
autorités compétentes pour permettre au Por-
rentruy-Bonfol de reprendre son exploitation
pour une période d'essai. Le résultat de ces dé-
marches n'est pas connu, mais il ne faut pas at-
tacher une trop grande importance au bruit an-
nonçant la réouverture du P.-B. pour le ler
avril.
Encore des arteflectuel-s sur le pavé.

Les examens en vue de l'obtention du diplô-
me de maître aux écoles moyennes ont com-
mencé hier dans le bâtiment de l'Ecole canto-
nale à Porrentruy. Huit candidats se sont pré-
sentés et aucune place n'est vacante dans ie
Jura bernois.
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Dans la gymnastique — Une sage décision
L'« Union des Sociétés de gymnastique % de

notre ville, en commun avec les trois comités
de nos Sociétés fédérales de gymnastique « An-
cienne Section », « Abeille », « Les Hommes ».
sous la présidence de M. Pau l Besançon, prési-
dent, a eu sa dernière assemblée le samedi 11
mars, à 3 heures de l'après-midi , à la Brasserie
du Mon ument. Après 4 heures de débats très
serrés, elie a décidé à l'unanimité de renoncer à
la prochaine fête fédérale de luttes qui devait
avoir lieu dans notre ville en 1923 ct don t l'or-
ganisation revenait à nos sociétés.

Après avoir étudié à fond le budget nécessaire
pour une pareille organisation ct en raison des
temps très difficiles que noirs traversons, de la
crise toujours plus intense de notre industrie et
dans l'intérêt de chacun, l'assemblée a renoncé
à l'organisation de cette joute nationale. Elle
laisse la place à une ville moins éprouvée que
la nôtre , mais se réserve le droit de réorganiser
cette fête quand le commerce voudra bien re-
prendre avec plus d'éclat dans notre grande ru-
che montagnarde, toujotsrs si dévouée et géné-
reuse à la cause do la gymnastique.

A Gstaad. — Les vols sans moteur
BERNE. 21 mars. — Le cours et le concours

de Ostaad sont terminés. Les résultats officiels
doivent encore être mis au point et comparés
avec des indications des commissaires sportifs ;
cependant, il est établi d'ores et déj à que 5 pi-
lotes avec 6 planeurs ont exécuté 130 vols. Trois
de ces appareils seulement puren t faire leurs
preuves, les trois autres, qui furent terminés
trop tard, n 'ayant pas dépassé la période des
essais. II est réjouissant de constater que ce
premier cours de vols sans moteur, qui compor-
tait quelques risques vu ie manque d'expérien-
ces, s'est terminé sans qu 'on ait eu à déplorer
le . plus léger accident pour les participants. La
Section suisse centrale de l'Aéro-Club ' suisse
avai t intentionnellement choisi pour cette mani-
festation un centre de sports d'hiver , afin de
pouvoir constater l'influence de la neige sur le
start , l'atterrissage et le danger des chutes.
Pour les planeurs avec siège, qui étaient munis
de skis, la neige facilita, comme on l'attendait,
les starts ; on obtint à Gstaad, pour la première
fois, des départs sans le secours d'équipes
d'aides.

Pour les « hangegieiter », (le pilote suspendu
à sa machine courant sur le sol pour obtenir le
départ) la neige rendit les starts plus difficiles et
occasionna quelques dommages aux appareils,
mais sans la plus petite blessure aux pilotes. La
manifestation de Gstaad a eu, comme moyen
dlnrroKlUsstioii d' un nouveau, sport en Suisse, le

succès désiré. En outre , elle permit de prévoir
l'ampleur que pourra prendre chez nous, et cela
dans toutes les saisons, le vol sans moteur, en
considération de la diversité de notre sol.

Communiqués
Gabrielle Robine à la Scala.

Ce soir avant-dernière représentation de la
« Destinée », œuvre d'art et de beauté inter-
prétée par Gabrielle Robine, de la Comédie fran-
çaise. Au parterre un monsieur et une dame ou
deux dames paient une place.
Le premier fHm cubiste au Palace.

Ce soir et demain, le célèbre film cubiste qui
a fait courir tout Paris : « Le cabinet du Dr Cali-
gari », une oeuvre nouvelle différente de tout ce
que Ton a vu jusqu'à présent. Le < cubisme » de
ce film est plutôt l'application à l'écran, de théo-
ries artistiques nouvelles, très audacieuses mê-
me, mais qui, pour être révelutiormâires, déno-
tent un effort extrêmement intéressant.
Un remède contre le cafard.

Cette vilaine maladie qui règne en maîtresse,
par ces temps de crise, peut être guérie radica-
lement , en allant voir le « Gosse infernal », au
Cinéma Pathé. Ce film sans pareil qui vous fe-
ra rire aux larmes sera projeté encore anjouj î-
d'hui et demain.
Le grand concert de « La Lyre ».

A en juger par le programme élaboré, le grand
concert que « La Lyre » donnera , Salle de la
Croix-Bleue, Lundi 27 mars, dès 20 heures, sera
de toute beauté. En confiant la partie vocale de
ce concert aux soins de Mille Estelle Kellert et
M. Ermanno Demarch i, soprano et ténor des
Grands théâtres d'Italie , le choix ne pouvait être
plus judicieux. Ces deux grands artistes se fe-
ront hatrtement apprécier tour à tour en fran-
çais et en italien, et se produiront dans la Tra-
viata de Verdi, le grand air .de Paillasse, de
Léoncavallo, Rigolctto de Verdi , La Grande po-
lonaise (Mignon) de Thomas, ainsi que le Duo
de Rigoletto de Verdi , dont notre ville aura eu
la primeur et avec lequel ces deux artistes se
sont créés un succès énorme à l'étranger. M. Mi-
chaël Kellert qui assume les charges d'accompa-
gnateur est en outre inscrit au programme et
donnera en piano solo: Scherzo en si bémol min.
de Chopin et se révélera au public dans une de
ses compositions (Rêve d'amour) . De son cô-
té « La Lyre » charmera l 'auditoire par les meil-
leures oeuvres de son répertoire et consacrera
certainement sa réputation.

Remarquons encore, que malgré l'importan-
ce ct la valeur artistique de ce riche programme
ie prix des places a été établi de manière à ren-
dre cette belle audition accessible à chacun. Bil-
lets au magasin de musique Witsclii-Benguerel ,
Eglise nationale.

11 y aura soirée d'église avec film cinémato-
graphiques et, musique , les mercredi, jeudi et
vendredi 22. 23 et 24 mars, à 20 heures précises,
au Temple de l'Abeille. Les cartes d'entrée sont
délivrées gratuitement au magasin Wrfschi-
Bengucrcl, nie Léopold-Robert 22, chaque j our
de séance. — On peut également se procurer
des cartes chez M. Bourquin., concierge dn
Temple de l'Abeille , rue du Temple-Allemand
111 , de 1 à 2 heures de l' après-midi

Le programme, préparé avec soin , pourra sa-
tisfaire chacun : un scénario cn trois actes « Joli
rayon de soleil », met en relief l'influence bien-
faisante qu 'un enfan t exerce sur le caractère
d' un homme devenu*-victime de l'alcoolisme. Ce
film de portée morale est une véritable prédi-
cation montrant les conséquences et les dangers
de l'alcoolisme. — « Sur les bords du lac des
IV Cantons. » — « Les oiseaux dans les buis-
sons », jol is films en couleur nous feront oublier
pendant quelques instants les j ours p luvieux et
maussades du printemps chaux-de-fonni-er . —
Deux autres films documentaires : « Curiosité
de la vie des insectes » et « Apprenti s marins à
l'entraînement » aj outeront encore de la variété
au pro gramme qui sera comp lété par des pro-
ductions musicales. Voilà, certes, de quoi passer
agréablement sa soirée.

â l'Extérieur
Le gâchis (Je Fiume

MILAN, 21 mars. — L'envoyé du « Corrie.-e
délia Sera » à Fiume télégraphie que la Cons-
tituante avait été fixée à mardi , mais au dernier
moment. la réunion fut renvoyée à mercredi ,
date qui ne semble pas certaine non plus. îl
n 'est pas difficile de prévoir que le nombre des
membres du parti indépendant qui participeront
à la séance ne sera pas nombreux. De nombreux
députés déclarent qu'ils ne se sentent pas en
sûreté de leur personne , surtout au cas où il
faudrait expliquer clairement et franchement
leur avis sur les derniers événements. En outre ,
de nombreux membres ont l'intention de ne pas
assister à la séance pour montrer que sans la
majorité il est impossible de donner à l'Etat un
règlement légal. La minorité de la Constituante ,
composée de dix-sept personnes, aurait décidé
de voter pour la solution déj à projetée , soit de
confier à l' avocat Gccliei la tâche de former le
nouveau gouvernement avec . des personnes
n'appartenant à aucun parti , c'est-à-dire de for-
mer* un gouvernement de HMictkHmairas.

Au congrès communiste italien. — On ne s'est
pas encore f... des coups !

MILAN, 21 mars. — Lundi s'est réuni à Rome
le deuxième congrès du parti communiste ita-
lien , auquel assistaient 150 délégués venus de
toutes les régions d'Italie. Le congrès est pré-
sidé par le député Belloni.

Un représentant du communisme allemand ex-
pose la situation économique et politique faite
au prolétariat allemand. Il relève que cette si-
tuation est dominée par la question des répara-
tions, c'est-à-dire par le traité de Versailles. M.
Rathenau a dû accepter à Cannes des mesures
financières très graves qui se répercutent pres-
que exclusivement sur la classe ouvrière. Le
prix du pain a atteint un chiffre énorme alors
que les subsides alimentaires ont été supprimés.
La taxe sur les salaires sera augmentée et l'on
augmentera les tarifs postaux et des chemins de
fer. La période de .prospérité que l'Allemagne a
eue l'année dernière est terminée. II est désor-
mais impossible d'inonder le marché mondial
avec des produits de l'industrie allemande par
le fait que leur prix, malgré le change, est égal
à ceux des autres marchés. Il est probable
qu'une nouvelle période de lutte acharnée com-
mencera en Allemagne entre le prolétariat et la
bourgeoisie dirigée par son chef, Hugo Stinnes,
devenu maître absolu de l'industrie allemande et
qui a l'appui du gouvernement social-démocrate
populaire.

Le représentant du parti commimtste trançais
a longuement parlé de la situation dans son
pays, illustrant surtout la récente scission syn-
dicale. Il a affirmé que la C. G. T.. dirigée par
M. Jouhaux , est désormais réduite à 60,000
membres, alors que 400,000 membres sont ins-
crits à la Confédération unitaire dirigée par les
communistes et les syndicalistes.

Le congres a décidé de se partager en cinq
sections ponr l'examen des différents problèmes.
Les commissions ont déjà commencé leurs tra-
vaux.
Une dame s'empoisonne dans l'Orient-Express

Et eHe faît part de sa mort par télégramme
VIENNE, 20 ma rs. — Au passage de l'Orient-

Express en gare de Salzbourg, l'interprète de la
station reçut d'une voyageuse, Mme Lange, un
télégramme adressé au 59 de l'avenue de la
Bourdonnais, à Paris, dans lequel elle annon-
çait sa mort. Le texte de ce télégramme surprit,
comme on peut le penser, l'interprète , qui vou-
lut demander des explications. Mais le train s'é-
branlait, et la voyageuse n'eut que le temps de
répondre qu'elle venait de s'empoisonner. La
police de Munich fut avertie, et à l'arrivée du
train dans cette gare, Mme Lange qui, effecti-
vement, s'était empoisonnée durant ie trajet,
fut transportée dans un hôpital, où son état fut
jugé des plus graves.

« La Revue de Genève »
Dans le numéro du 15 mars de la Revue de

Genève, le comte Hermann Keyserling, dont le
nom est universellement connu, mais dont l'œu-
vre est encore ignorée partout ailleurs qu 'en Al-
lemagne, nous renseigne curieusement sur ï'a-
rientation incllectuelle des Allemands. On admi-
rera la richesse de pensées et de suggestions,
la compréhension intime de l'âme orientale, qui
animent son Journal de voyage d'un p hilosop he.
D'importants fragments de cet ouvrage sont
précédés d'une belle étude de Mlle Geneviève
Maury. Toute la sagesse hindoue, encore si im-
parfaitement connue eu Europe, est ici claire-
ment exposée, en son essence et ses manifesta-
tions. Dans le même numéro la suite du roman
d'Edmond Jaloux : L'ami des j eunes f illes, at-
tendrissant et finement comique : une intelli-
gente Méditation sur la vie de Baudelaire, due
à Ch. du Bos ; une nouvelle de James Joyce,
l'un des plus curieux et hardis auteurs de Ta
littérature contemporaine : Un incident regret-
table ; une étude r Américanisme sans machi-
nes, dans laquelle M. F. Baldensperger expose
l'une des causes du malaise occidental ; des
chroniques très variées,
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â l'Extérieur
La fin dtes grèves du Rond — Ceux cpn paieront

les pots cassés
LE CAP, 22 mars. — (Havas.) — Le général

Smuts a annoncé à la Chambre que les person-
nes ayant pris part au mouvement révolution-
naire dans le Rand seront jugées par les tribu-
naux ordinaires. Beaucoup de ces personnes
sont inculpées de meurtre. Le premier-ministre
a aj outé que le but des révolutionnaires était
sans nul doute d'établir une république sovié-
tiste.

Les églises russes pillées
COPENHAGUE, 21 mars. — Selon les j our-

naux, les trésors des églises des monastères de
Russie sont séquestrés. C'est ainsi qu 'au couvent
de Jusgewski à Novgorod toutes les icônes et
les brillants ayant une valeur de plus d'un mil-
lion de roubles-or ont été saisis. D'après les
nouvelles qui sont arrivées à Moscou de nom-
breux couvents et églises ont été pillés par des
bandes de voleurs. '
(Aviateurs allemands surpris par la tempête au

sommet de la Zugspitze
BERLIN, 22 mars. — (Wolff). — Le capitale

aviateur bavarois Hailler qui , en compagnie d'un
ingénieur et d'un oprateur de cinéma, avait at-
terri à 500 mètres du sommet de la Zugspitze a
été surpris par la tempête. Les trois hommes qui
s'étaient réfugiés à la cabane Knorr ont été en-
sevelis sous la neige. Comme leurs provisions
alimentaires sont très petites, des porteurs sont
partis de Raintal avec de nouvelles provisions.
On ne sait pas s'ils pourront arriver j usqu'à la
cabane. Une colonne de secours composée d'un
officier et de six hommes, tous bons skieurs, est
partie de Munich. ,

Irlande, pays des fessées et des bombes
BELFAST, 22 mars. — (Havas.) — La Cham-

bre des Communes de l'Irlande du Nord a voté
la loi conférant aux autorités locales des pou-
voirs pour rétablir l'ordre et infligeant des pé-
nalités telles que la fustigation aux personnes
trouvées en possession de bombes et d'armes à
feu. Plusieurs députés ont déclaré au cours du
débats que les pénalités prévues n'étaient pas
de nature suffisante. Ils ont demandé la peine de
mort pour quiconque sera trouvé possesseur de
bombes. 

L'accord du Pacifique
L'accord du Pacifique au Sénat américain . —

Pas de traité secret avec la
Grande-Bretagne

WASHINGTON , 22 mars. — (Havas.) — Fai-
sant allusion aux paroles prononcées hier au
Sénat par le sénateur Borah , M. Hughes a écrit
au- sénateur Lodge pour démenti r catégorique-
ment qu'au cours de la conférence du désarme-
ment, nn accord secret aurait été conclu entre
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la Grande-Bretagne et les Etats-Unis au sujet
de la ligne de conduite à tenir dans le Pacifique
dans le cas où surgirait un conflit. M. Hughes
exprime l'espoir que l'on ne- se livrera plus au
Sénat à des assertions contraires à l'honneur
et à lia véracité des sénateurs américains.

WASHINGTON , 22 mars. — (Havas.) — La
Maison Blanche donne un démenti formel à la
déclaration qu'U y aurait eu des accords secrets
à la Confédération de Washington. Elle déclare
que l'affirmation faite hier au Sénat par le sé-
nateur Borah est absolument injustifiée et qu'il
est inconcevable de venir prétendre que les
Etats-Unis ont invité le Japon à une conférence
au cours de 'aquelle ils auraient commis la per-
fidie de conclure un accord secret hostile au
Japon. 

Les grèves minières aux Etats-Unis
WASHINGTON , 22 mars. — M. Daugherty,

attorney général, annoncé que le gouvernement
étudie les mesures à prendre en vue d'empê-
cher toute interruption du système des trans-
ports du pays que pourrait entraîner la grève
des mineurs possible.

NEW-YORK, 22 mars. — (Havas.) — On an-
nonce que le Syndicat des mineurs donnera ce
soir aux mineurs des mines d'anthracite et de
charbon bitumeux l'ordre de faire grève à partir
du ler avril.

INDIANAPOLIS, 22 mars. — (Havas.) — La
grève des mineurs est annoncée pour le 1er
avril. Il y aura 600,000 chômeurs.

Une nouvelle information . est ouverte
contre Paul Meunier

PARIS, 21 mars. — (Havas.) — Le ministre
de la Justice communique la note suivante : M.
Léon Barthou, ministre de la Justice, a reçu M.
Lescouvé, procureur général ; il l'a mis au cou-
rant des résultats de l'enquête poursuivie sur les
faàts nouveaux révélés dans l'affaire Paul Meu-
nier et Bernain de Ravisi. Les faits ont déter-
miné le Parquet général à saisir là Chambre des
mises en accusation en vue de la réouverture
de l'information.
"US*-** D'où viennent les 125,000 francs suisses ?

That is the question».
PARIS, 22 mars. — (Havas.) — C'est ven-

dredi prochain que la Chambre des mises en
accusation, saisie des conclusions de la requête
du procureur générai tendant à un supplément
d'instruction contre Mme Bernain de Ravisi et
M. Paul Meunier , en raison des 125,000 francs
que celle-ci a touché sur quatre chèques tirés
de Suisse, statuera sur la suite à donner à ces
faits nouveaux. Si la Chambre des mises en ac-
cusation. estime Qn'il y a lieu de rouvrir l'en-
quête , ce sera vraisemblablement M. Cluzel , ju-
ge d'instruction qui a conduit la première in-
formation, qui sera désigné pour diriger ce sup-
plément d'information.

La Conférence de Gênes
L'ordre du jour de la conférence

MILAN, 22 mars. — Le « Giornale d'Italia »
annonce que l'ordre du jour de la Conférence de
Gênes est le suivant :

1. L'examen d'une méthode plus propre à
l'exécution des décisions prises à Cannes par le
Conseil suprême.

2. Rétablissement de la paix européenne sar
des bases solides.

3. Conditions essentielles pour le rétablisse-
ment de la confiance entre les différents pays
sans que les traités existants soient violés.

4. Questions financières : a) circulation moné-
taire ; b) banque' centrale d'émission ; c) Finan-
ces en rapport avec la reconstruction ; d) Cours
des change ; e) organisation de la dette publi-
que et privée.

5. Questions économiques et commerciales :
a) Faciliter les garanties pour le commerce d'im-
portation et d'exportation ; b) Garanties légales
et juridiques pour la reprise du commerce ; c)
Protection des propriétés industriere, artistique
et littéraire ; d) Organisation consulaire ; e) Ad-
mission des étrangers dans l'exercice du com-
merce ; f) Assistance technique pour la recons-
truction industrielle ; g) Problèmes concernant
les lignes de communications.

Le « Giornale d'Italia » ajoute que les délé-
gués allemands, français , anglais et belges se-
ront logés à Gênes. Les autres délégués aurosit
leur domicile à Rapallo. à Sante-Marj rherita-Li-
gure, à Peglt et à Nervi. Les Russes s'installe-
ront à Sante-Margherita-Ligure.

Le premier point de l'ordre du j our a trait
au caractère général des travaux de la confé-
rence et surtout à la reprise des relation s avec
la Russie et à sa reconnaissance éventuelle. Les
points 2 et 3 ont un caractère essentiellement
politique et seront examinés par les présidents
des conseils et par les ministres des affaires
étrangères. Les autres questions seront exami-
nées par les commissions et les sous-cornmis-
sions.

Les petitesses d'une grande nation
LONDRES. 22 mars. — (Havas.) — Suivant

une dépêche de Washington aux j ournaux, la
Maison Blanche a décidé que les Etats-Unis
n'enverront à la Conférence de Gênes aucun ob-
servateur ni à titre officiel ni à titre officieux,
mais qu 'ils s'en remettront à l'ambassadeur
Child pour se renseigner sur ce qui se passera
à la Conférence. 

L'arrêté fédérai du 3 Mars
devant la Commission du Conseil des Etats
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Assistance-chômage

Notre corresp ondant de Berne nous télép hone:
Le Conseil des Etats ayant la priorité pour

l'examen de l'arrêté fédérail du 3 mars 1922 mo-
difiant les dis-positions sur l'assistance des chô-
meurs, îa commission spéciale de sept membres
qui s'occup e de cette question a siégé mardi
après midi au Palais fédéral sous la pré-
sidence de M. Brugger (Grisons). La Suisse ro-
mande est représentée dans cette commission
par MM. Béguin de Neuchâtel et Jean Sigg de
Genève.

Le député neuchâtelois a développé d'une fa-
çon détaillée au sein de la Commission,
les raisons pour lesquelles on demande
dans certaines parties du canton qu 'il représente
ainsi qu 'au Jura Bernois, que Farrêté fédéral
reçoive des modifications avant son entrée en
vigueur , les nouvelles normes qu'il fixe étant
notoirement insuffisantes à l'égard des chô-
meurs totaux dos localités jurassiennes dont
l'altitude est élevée. M. Béguin a attiré en outre
l'attention du Conseil fédéral sur l'ensemble de
la résolution votée par le Grand Conseil neu-
châtelois unanime dans sa séance du 17 mars
dernier.

Ces observations ont été appuyées par M.
Sigg, qui s'est j oint à son collègue de Neuchâ-
tel pour demander au Conseil fédéral de revoir
la question spécialement en ce qui concerne le
taux des normes.

-Jd?* M. Schulthess accepte de revoir les *
nouvelles normes

Cette proposition a été acceptée par le chef
du Département fédéral de l'Economie publi-
que, qui assistait à la séance. M. Schulthess a
laissé entendre que, tout en maintenant le prin-
cipe de la réduction des allocations de chômage.
Fautoriité fcdéra'e ne se refuserait pas à ap-
porter des tempéraments à ses décisions aorès
avoir entendu des explications qui seront don-
nées au cours d'une très nrochaline conférence
à lanue'le prendra part 'e Chef du Département
de l'Industrie du Canton 6», Neuchâtel.

Aux Chambres fédérales
Conseil national

Séance dn 21 mars â 8 heures.

La réorganisation des C. F. F.
BERNE, 22 mars. — La Chambre continue la

discussion générale de la réorganisation des
C. F. F.

M. Waither (Lucerne) constate qu'une partie
des appréhensions émises lors du rachat s'est
révélée comme fondée, notamment l'accroisse-
ment du nombre des fonctionnaires et de leur
puissance ; cependant auj ourd'hui une initiative
tendant à rétablir le système des chemins de fer
privés n'aurait aucune chance de succès. L'idée
primitive du rachat était une centralisation aus-
si complète que possible ; on en est venu peu
à peu, pour des raisons référendaires, à créer
cinq arrondissements correspondant aux ré-
seaux des anciennes compagnies, mais ces ar-
rondissements manquen t actuellement de l'auto-
nomie nécessaire à leur fonctionnement normal ;
la situation des directeurs d'arrondissement a
constamment été diminuée par M. Forrer ; le
proj et actuel leur rend leur indépendance, ce
qui constitue un progrès notable. L'orateur est
également partisan de la réduction du nombre
des administrateurs ; mais constate que sur ce
point le proj et soulève des résistances parmi les
membres de la droite catholique.

M. Haab, chef du département des chemins
de fer constate que les C. F. F. sont devenus im-
populaires et provoquent dans le pays un mécon-
tentement avivé par l'augmentation des tarifs
et la grève de 1918. Ce ne serait pas la peine
d'avoir fait le rachat si l'on voulait maintenir les
cinq arrondissements actuels à la place des cinq
anciennes compagnies ; il faut sauvegarder le
principe d'une direction unique travaillant dans
l'intérêt de l'ensemble du pays. D'autre part, les
compétences doivent être décentralisées dans le
domaine de la construction et de l'exploitation.
Pour arriver à une solution vraiment réalisable,
il a fallu renoncer à détruire le bâtiment exis-
tant pour en construire un nouveau. On avance
la nécessité de maintenir le compromis de 1897
et de conserver à tout prix les cinq arrondisse-
ments : ce compromis ne saurait , pour des gé-
nérations, empêcher toute amélioration. L'ora-
teur comprend l'opposition des régions sacri-
fiées, tnais cons'tate que les solutions proposées
par les adversaires du proj et sont des plus hété-
rogènes et impratiques. Le projet est le résul-
tat de sérieux efforts. La Confédération se doit
à elle-même de prouver qu'elle est capable d'ad-
ministrer rationnellemen t le réseau nationalisé.

M. Hofmann (Thurgovie) combat l'entrée en
matière. Il esime qu 'en présence du chiffre to-
tal du budget des G. F. F. et du nombre des
employés, une diminution dp 400 fonctionnaires
et une économie de cinq millions n 'entrent pas
sérieusement en ligne de compte. Avec l'organi-
sation nouvelle les conseils d'administration
n'auront plus qu 'une existence factice : quand
aux conseils ferroviaires, ils deviendront des
sociétés oit l'on touchera des j etons de présence.

Cette réforme est de nature à semer dans le
peuple des illusions dangereuses.

M. Abt (Argovie) déclare que le succès de la
réforme dépend de l'esprit dans lequel elle sera
appliquée. L'orateur aurait voulu une réforme
plus radicale , notamment une direction générale
réduite avec un Conseil d' administration renfor-
cé. Il critique l'influence politi que de p lus en plus
grande qu 'exerce le personnel sur l'administra-
tion. Il faudrait que les compétences sur les
traitements et la durée du travail soient enle-
vées au Parlement pour être du ressort exclusif
de l'administration.

M. Freiburghaus (Berne) votera l'entrée en
matière mais se .réserve de taire des critiques
de détail. ¦ "

M. Perrin (Vaud) déclare que le personnel
accepte la réforme dont il espère une améliora-
tion de sa situation morale. On tue chez lui legoût du travail parce qu'on ne lui laisse aucune
initiative. Le personnel saluera avec j oie le nou-
vel esprit dont le Conseil fédéral parle dans son
message. L'orateur demande une réduction plusforte du nombre des fonctionnaires supérieurs.

La clôture de la discussion générale est votéepar 59 voix contre 19.
M. Donini (Tessin) obtient la parole pour une

motion d'ordre. II invite le Conseil fédéral à
examiner si le meilleur moyen de réaliser unesimpl ification administrative des C. F. F. neconsiste pas dans la Direction générale et, s'il
conclut affirmativement , à modifier son proj et
de réorganisation dans ce sens.

M. Haab combat cette proposition. L'autono-
mie complète des arrondissements annihile tous
les avantages de la nationalisation. Les arron-
dissements, livrés à eux-mêmes, n'auraient pas
la force de résister aux infl uences locales.

Le postulat Donini est rejeté ; à une grande
maj orité la Chambre vote le passage à une dis-
cussion des articles.

M. Grimm annonce qu 'il retire son interpella**»
tion sur Charles de Habsbourg.

La séance est levée à 13 heures 10.

Kn ^~m-_mmm *i*
¦3SÎ?'* Un drame de la folie à Bienne

BIENNE, 22 mars. — Hier soir, à la sortie du
travail, M. Auguste Froidevaux, fabricant mon-
teur de boîtes à Nidau, établi depuis très long-
temps à Bienne qui donnait depuis quelques
temps des signes de dérangement mental, s'est
armé d'un fusil de chasse et a tué son fils aîné,
âgé de vingt-quatre ans, de deux coups tirés à
bout portant La mère et le fils cadet ont pu se
réfugier dans le sous-sol. Le meurtrier s'est alors
retiré dans la vBla contigue à l'atelier et s'est
tué lui-même après avoir r-echargê à nouveau
son îusH.
Accident d'automobile — Entière responsabilité

. du chauffeur
GENEVE, le 21 mars. — Mardi après-midi de-

vant les usines Pic-Pic aux Charmilles, une au-tomobile américaine appartenant au colonel deHaller et pilotée par le chauffeur Muhlethaler ,
circulant à une vive allure à gauche de la chaus-
sée a tamponné un cycliste, M. Chaudet, em-ployé à la Société d'instruments de physique à
Châtelaine qui a été proj eté sur le sol avec for-
ce. Relevé avec une fracture du crâne, M. Chau-
det a été transporté d'urgence à l'hôpital. Son
état est des plus graves. Quant à l'automobile,
elle est venue se je ter contre un portail bordant
la route arrachant des piliers de 60 cm. de dia-
mètre. Deux personnes qui se trouvaient dans
la voiture ont été légèrement blessées. Le chauf-
feur est indemne. L'enquête a établi l'entière res-ponsabilité de Muhlethaler auquel le permis d*3conduire a été immédiatement retiré.

Affaire de détournements
GENEVE, 21 mars. — Le nommé Hugo Leh-

mann, né en 1896, Zurichois, employé de ban-que, qui avait commis des détournements pour
fr. 182,000 au préjudice de la Banque de Paris
et des Pays-Bas, a comparu mardi devant lacour d'assises de Genève. La somme détournée
a été entièrement restituée. Lehmann a été
condamné à 18 mois de prison.

La Chaax - de-f ends
LTncîdent du drapeau rouge.

Ce matin devait passer devant le tribunal de
police l'affaire du drapeau rouge. Les person-
nes impliquées sont au nombre de six et sont
poursuivies pour scandale nocturne, manifesta-
tion ou incitation au désordre. Ces personnes
contestant la contravention dressée contre elles,
les débats sont renvoyés à samedi prochain
pour établir les preuves.
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L'affaire -Paaal SiSe-uniee» i»ecoBOTm®n®e
En Suisse :

M. Schulthess accepte nne révision des normes de chômage dn 3 Mars
REVUE PU JOUR

La Chaux-de- Fonds, le 22 mars.
Une bonne nouvelle est arrivée ce matin, at-

tendue du reste qu'elle était malgré l'obscurcis-
sement des j ours derniers. C'est celle qui a
trait aux allocations du chômage. Ap rès avoir
entendu MM.  Béginn et Sigg rapp orter sur la
réduction introduite p ar les nouvelles normes et
f arrêté f édéral du 3 mars, M. Schulthess s'est
déclaré d'accord à reviser ses chiff res et à ap -
por ter quelque temp érament au p lus inhumain de
ses décrets d'urgence. Quoique le tout-puissant
conseiller f édéral ait déclaré n'abandonner ce-
p endant rien de son idée p remière et maintenir
le princip e d'une réduction normale, on p eut
esp érer que les droits matériels de la classe ou-
vrière des Montagnes et du Jura bernois se-
ront sauvegardés sur ce p oint. Le mouvement
d'op inion déclenché p ar les syn dicats n'aura
donc p as été tout à f ait inutile !

En ce qui concerne l'asp ect du damier p oli-
tique et la situation en général, ils se sont p eu
modif iés dep uis hier. A la Chambre f rançaise,
le général Castelnau déf end le p rincip e de «la
nation armée '» et préconise le système des JS
mois. Le Sénat de Washington discute de
f açon f ébrile le très « américain » accord du
Pacif ique. Quant aux cercles gouvernementaux
anglais, dont on suit diff icilement l 'évolution
hésitante, ils ne veulent p as admettre que M.
Lloy d George demande un vote de conf iance à
la Chambre des Communes. Si la question de
vote de conf iance est p osée, il est certain que
le Premier ministre n'obtiendra , qu'une f aible
maj orité. M. Lloy d George — disent les dép ê-
ches et son ministre de la guerre — démission-
nera en tout cas ap rès la Conf érence de Gênes
p our des raisons de santé. En attendant, il sera
accomp agné à Gênes de sa f emme et de sa File.

A p ropo s du congrès communiste internatio-
nal qui se tient actuellement à Milan, le « Pop o-
lo d 'Italia » remarque que les délégués italiens
sont 130, rep résentant 13,000 membres seule-
ment. Le j ournal relève que c'est bien p eu p our
une p op ulation de 40 millions d'habitants. En
ef f e t ,  mais chacuji d'eux f ait  du bruit comme
quatre.

P. B.

L'ordre du jour de la Conférence de Gênes

Les chi f fres  entre p ttrenthesss indiquent Ces cJiangcs
de la veille.

Demande Offre
Paris 43 75 (45.80) 46.40 (46 50)
Allemagne . . 1.60 (1.55) 1.95 (1.85)
Londres . . . 22.35 (22.40) 22.55 (22.60)
Italie . . . .  25.75 (25.70) 26.40 (26.40)
Belgique . . .13 00 (43.00) 43.80 (44.10)
Hollande . . .193.35 (193.85) 195.15 (195.65)
Vienne. . . . 0.02 (0.02; 0.15 (0.15)
\PW York * Càble SM [ l iM)  3--° @-mA8 ,urk ( chèque5.04 (5.04) 5.20 5.20)
Uadrid . . . . 79.40 (79.65) 80.10 (80 ('il ) i
Christiania . 88 90 (89 90) 90 10 (9! 10)
Stockholm . .133 85 (132 85) 134 90 (133.65)

esse nouri-itiii-e exsjiis^e meilleure sïsssreIso que le
l>asu. ( ( ' acao-Toblei - - en paquets plombés -'. fit

BE88E f, 6° ___ TOIff
Imprimerie COURVOISIER La Chaux-de-Fond**

ILa cote «fio «cliîsiiîgse
ïe 21*1 mars à midi



SOCIÉTÉ DE

LA CHAUX-DE-FONDS
Capital : Fr. 120.000.000 — Réserves 33.000.000

ÉMISSiON
de

Hipnî f lo Société Anonyme de Fines de Irtappi
Lyon, de Fr. 5,000 ,001.- argent soîsse, de 1922.

destiné au remboursement ou à la conversion des obli-
gations actuellement en ci rculation de son emprunt 4% de
1902, remboursable le 81 mars 1922.

L'emprunt est divisé en 10 séries de 500 obligations de
tr. 1COO. — suisses, jouissance SI mars 192*2. productives d'un
intérêt de 6 °yo l'an payable les 31 mars et KO seniembre à raison
de fr. 30.— suisses par coupon, net d'impôts suisses et français
présents ou futurs, sauf les impôts particuliers à des porteurs
domiciliés en France.

Le remboursement de l'emprunt se fera au pair, sans antre
avis le 31 mars 1937.

Nous offrons aux porteurs des obligations actuellement' en
circulation de

l'Emprunt 4 % de la S* k. de filatures de Scfiappe, à Lyon
de 1902, remboursables le 31 mars 1922.

la CONVERSION
do leurs titres contre ceux du nouvel emprunt, aux conditions
suivantes :

La conversion s'effectuera an cours de
JLG&Q»°} 0

valeur 31. mars 1932 pour les anciens et les nouveaux titres.
Les obligations a convertir devront être déposées sans le

coupon au 31 mars 1922 qui sera payé comme de coutume,
mais ajecompaRnées d'un bulletin de conversion spécial,

dn 22 Mars aa 34 Mars .932
à nos guichets .

Grand© Salle de l'Hôtel des Postes 1̂ .i i mm. ,.,..,.m,..,„.....« .in.. jlgv

Ëxposifloii iliiÉini I
Ouverte tous les jours do 10 i\ 12 h. et do 14 à 21 h. J { ¦

Démonstration par un médecin
La semaine à 18 et 20 heures (Dimanche à 11 h.) pour jmessieurs et dames. ¦ '- ';t."i

Mercredi 33 Mars, à 8 '/s h. du soir •'

En^e 0.95 Conférence J8B iH ¦ :
l par M. le Dr Charles DUBOIS
i Privât do«ent clo l'Université de Genève. '
! Président de l'Association suisse pour la lutte contre i , fi;
ï les maladies vénériennes. ' ¦¦ •¦¦ -filÉiS

jj 3Sa.lM.dies Vénériennes et Prostitution f

Poules. 4 TftS
nés poules en ponte, ensemble ou
séparément. —S'adresser au Café
Recorne 26. <lS7i

I C e  

soir m Ce soir et demain

La Destinée | b sVkfei H m L?^3S Sto 'ônws'te 1
par G. Robinne j par Gaston Leroux 

MIMIIET bill IHUBTEIIi) PAS B#*flP8

SAPHÔ7POLA NEGRI DOUBLAS NOUVEAU D O'MTÂGMM ¦
^̂  Il Le meiilcui* iîltm 

«Je 
.BJuug-lag Ipïpia

G© soir au parterre un monsieur et une Les élèves des écoles supérieures au-dessus B
dame ou deux dames paient une place de 1© ass paieront ffr, 0.50 au parterre. ïfl|

IlSfl lIillU
avis aux âficiitars!
Diliers â fr. Ï.80. Bons vins.
Service soifïnè. - Se recommande,
Mme WnIHe-Walter. rne d«
In Hnn-lf> 1!) ''0-27

Un demande ù louer pour a*s

flppartemeist
de ii U à piùces , si possible au
centre de ia ville, à ménage sans
enfante. — S'adresser chez Mme
Arn. nie du Parc It.  4853

une toilette islssnctte avec «lace
(fr ût)|, bureau Ue dame | fr. 83)
I Ht pllntst tiniaillè , avec som-
mier, duvet et oreiller (fr. 85).

4860
S'adr. nn bur. do l'clmisartiai»

Classeur, î ^̂ lsi qu uu grand tableaa à l'hal -
le. 4583
cfatL an box, de l'tlmpaxtîab.

Safile de la Croix - Bleue
Portes : 19*]4 h. Lundi S" Mars -S 922 Rideau : 30 n

donné par la

Musique "LU LYRE*'
direction : M. W. Perret

avec le précieux concours da

¦* Estelle Kellert et M. Ermanno Demarclj i
soprano ot ténor des Grands Théâtres de Milan et de Rome

Au piano : M. Alichaël Kellert
Prix des places : Galerie Fs*. 2.20. Parterre Fr. 1.60, 1.10. Location

au Magasin Witschi-Benguerel. 4574

H TOUS LES SOIRS JUSQU'A JEUDI INCLUS 4413 SES

KheinfeSden
Guérison rapide des maladies des femmes et des enfants. (Soutte et rhumatisme. Maladies du

cœur et du système nerveux. Convalescence. Consultez votre médecin. Prospectus par :
Hôtel Schfitzen 11.— à 14.50 Hôte! Drei Kônige 9.— à 11.50 Hôtel SehilT 8.— à 9.50
Hôtel Krone 11 à 14.— Hôtel Ochseu 8 — à 9.50 Hôtel Bahnhof 7.60 à 9.-
35&S Pension Eden 9 50 à 11.50 J H 15036 X

gMBHHBBMs^^

estra avantageuse

Bailw iii
tout bois dur

composée d'an grand lit , lar-
geur 130 cm., complet avec
1 sommier à bourrelets,
i trois coins,
1 bon matelas crin animal et

bonne laine,
1 table de nuit avee beau

marbre,
1 superbe lavabo m-rbre mo-

derne et grande glace bi-
seautée,

I belle armoire à glace à 2
portes, glace cristal biseau-
tée. 4138

Travail soigné - Garanti neuf
et cédée au bas prix de

Fr. IlOO.-
Fiancés profitez !

SALLE DËÏT VENTTS
14, Rne St-Pierre, 14

Impressions couleurs PlSntWÀm

Ii! He Jaj roiK-fll
Ce Hoir Mercredi

dès 7 '/3 heures 4529

Chambra. bonn
0
e
uer

famiî£!
1 oa 2 chambres, avee pension si
on le désire. — S'adresser rue
Numa-Droz 59, au second étage.

¦1534

GPJBjm. JROOJM.
Foyer du Théâtre

Tous les après-midi , de *4 à 6 H.

donné par l'Orchestre CASORATI. 4399

Jreiaifss » Jftmage s
J'avise mon honorable clientèle, ainsi que le public en

général et tout spécialement en égard de la pénible crise
actuelle , je mettrai en vente dès ce jour plusieurs mil-
liers de kilos d'excellents FROMAGES fin gras de
toute première qualité extra tendres et salés, soit les
meilleures qualités du pays, aux prix réduits de 6« ct.
par kilo, 4533

ainsi au lieu de
Fr. 4.2© le kilo, dès ce jour Pr. »«©«*

au lieu de
Fr. 2.10 la livre, dès ce jour Fr. , »SO

au lieu de
Fr. 1.05 la % livre, dés ce jour Fr. ©.OO

et ainsi de suite pour toutes les autres qualités même
baisse.

Prochainement grande baisse sur les BEURRES,
ainsi que sur les L.AITS. Qu'on se le dise. C'est à la

LAITERIE MODERNE
Ed. SCHMIDIGER-BOSS

B&US-HCE 12 &fta,a.M«E 12
et à la

a MITCRIE DU mmmÊ a
Ed. SCIimiDIGER Fils. MARCHÉ 2 .

Marchandises de toute fraîcheur et servies en imita confiance.

Oroperie Nouvelle H. LINDER
¦ mm 9

Les Teintures brillantes pour les CEKJFS

sont arrivées
multicolores, papiers Mikado, -Qnedlinor, etc.

Choix incomparable 4531
gSp" Mamans faites vos achats dès aujourd 'hui ,

les œufs seront bon marché pour Pâques ?
Prix spéciaux pour revendeurs Prix spéciaux pour revendeurs

¦ mma BFI 8 «g M
'̂?:>'"*?1 WVmW -9590 HB HHB "*~ S

1 BAISSE 1
sur toutes les viandes de porc El

|i P©rc frais fi
Jambon el épaule le '/. kg. Fr. 1.80 , |

| Côtelettes " » 1.90 ;
. Lard gras à fondre > 1.— mm

. , "¦¦ Saindoux > » 1.20 M
PQTZ salé ' ' -

Lard maigre > 2.— _
H Côtelettes et palettes » 2.50 Mm

Porc fumé M
Lard maigre » 2.20 '

mm Lard gras » 1.70 ®_W
Bajoues > 1.70 m
Jambonneaux » 2-10 *: , '', Côtelettes et palettes > 2.70 .':
Saucisses â la viande extra » 2 50 __\
Saucisses au foie extra » 1.75

M BAISSE
^ 
iMPOUTANTË B

A remettre
wmm?** MO»OMI^T^ rM£S sl*JTj |V MPPMIC I lsr^Ki^l I
de 3 pièces, au centre , à qui achètera une partie des meu-
bles.— S'adresser, le soir depuis 6 h., rue de la Serre
<45, au 1er étage, à droite. 1-530

Fabrique d'horlogerie de-
mande 4347

Premier employé
bien an courant de la fabrication
et de Ja partie commerciale. —
Faire offres par écril , avee certi-
ficats sious chsffres P 15153 C,
à Poblicitas. La Chaux-dc-
FondH. Discretiosi absolut* .

LUE! OUI
italienne

Prolessear -

Béatrice Graziano-Ravarino
98, Rue du Pars, 98

illme étage
Même adresse, 7616

ESPAGNOL
Technique eS Commercial

faite-part IMLGOÛ Sê&B

¦̂¦̂ ^¦w«9̂ w'MviaaifeBHsHssssUi

Bonnes chaussures
à bon marché.

Nons expédions franco
contre remboursement :
Sonliara f arr. p. enfants Ko 26/21 10,60

> . > la 30/35 12.60
» dt dlmaoebe Bo 26/20 10.60
> traOie cirée Ko 30/35 12.60
» ferrés p. «arç. lu 36/39 11.50
• de aïmaneba pour garçons

80 36/39 II.-
» de dinentae pour dames

garnis de 36/43 16.-
» p. tfauiM, Oerbr >o 36/43 I6.S0
» p. dames, Bai le 36/43 21.™
> de travai l ferrés

ponr messieurs le 40/48 21.- 1
» dlaanche - le 40/46 21.-
> » Boi > le 40/48 25.-
> ¦ililaires.fer.solide 40/48 23.-

Demandes catalogue illustré
Rép aration * soigneuse * ',

ROD. HIRT FILS, Lenzboorg

S I R O P
BU RNAN D

Un demi-siècle de
Succès

contre

Tous - Grippe
Coqueluche

Exigez l'emballage bien

En lente dans toutes les pharmacies
JH-ttO 632-D 20709
¦—¦¦I^MSIM» Il I I I  SS I ¦¦SSII I I



PQsfChGSsss bean lot de
nerches. — S'adresser chez M
Misohler , Sombàille 13, La Pà-'
qnerette. La Chaux-de-Fonds.

thkiAM A ven(*re Pet'*
fbïfiB® Btto chien, noir et blanc
bon pour la parde. Bas prix. —
S'adresser à M. Devin , à Renan
(Jura bernois). -Môl

Domaine. %£™jg ù
printemps, un domaine do S à 6
yaches. — Offres écrites sous
chiffres A. R. 4484 au bureau
de I'IMPARTIAL. *i*184

On cherch© ;;''* ":-<
pension, daus famille sérieuse.
pour usi jeune apprenti de com-
merce. — Offres par écrit sons
chiffres D. P. 4553, au bureau
rie I'IMPARTIAL. -4Ô5S
âfl ï~~ 'It HP , continu ,loîeiip as

état, est à ven-
dre, ainsi qu 'un outillage com-
plet pour creusnres sio ca-
drans email. Plus un tapis (coco),
ii m. sur 2 m., ainsi qu un four-
neau à pétrole. Bas prix. — S'a-
dresser rue du Doubs 125, au
sous-sol. 4439

Ponr Fr. 55. ât*sS&
ment remonté, 1 magnifique com-
mode avec poignées, neuve (fr.
_i0.—), 1 lit de fer pour enfant,
avec bon matelas (fr. 35.—), chai-
ses et table. — S'adresser chez
M. P. Roth. aux Anciens-Abat-
toir^ 4445

Décalqueuse.?ea adTcahe:
ter une machine à décalquer. —
Faire offres écrites sous chiffres
G. ta. 4-%44, au bureau de
î 'iMPtr.TiAL. 4444

Bonne régleuse de
et

p
^n!

des pièces Breguet et plat, de-
mande réglages à domicile. Tra-
vail consciencieux. — Offres
écrites, sous chiffrea H. R.
4466, au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 4466

Mouvements. 25£ïï2
10Vi lignes ancre, <t Schild » ou
c Felsa », dernier prix. — Oflres
écrites, sous chiffres C. K. -1465,
an bureau de I'IMPARTIAL . 4465

mëmmPPSmï' '"°U R°U ,r Ja ''0"mSSu I <SÊm production. —
S'adresser chez M. A. Steiff , Enla-
tnres-Jaune 13. 4449

Balanciers. FSrï
balanciers et un tour-outilleurs.
— Ecrire sous ch i ffres R. D, 4318.
ira bureau de I'IMPARTIAL. 4218

OliyfS à vendre au
prii du |our. — S'adresser rue
de la Chapelle 12, au 1er étage,
à droite. 3556
Timbres-poste. |£i
poste à vendre, à échanger ou à
acheter, adressez-vous à M. Al-
cindor Matthey, Numa- Droz 74,
¦Sme. 3*111

Occasion! \3T3wS.
longue moquette. Bas prix. Pres-
sant — S'adresser rue des Jardi-
nets 1, rez-de-chaussée, à gauche.

Bonne pension b0Œe
quelques pensionnaires. — S'a-
dresser rue Léopold-Robert
-13, au Sme étage, à gauche.

4455

Occasion l saverb£ iavabo
Louis XV, sculpté, en noyer ciré,
à l'état de neuf. Bas prix. — S'a-
dresser rue de l'Hôtel-de-Ville 37,
à l'atelier. 4426

Plateaux à îsSTphÏÏ:
macîe, articles neufs et u 'excel-
lente fabrication , plus une seslle
usagée sont à vendre à prix mo-
dérés. — S'adresser rue du Pro-
grès 5, au Sme étage, si droite.

Motosacoche. SES
avec side-cai*. 6 HP ; bon état.
S'asL an bnr. de F«Impartial».

:|H4S
S m m f l t m % $  pour 5 a 10 ouvri-
IIOCQI ers. est demandé à
louer, pour le 30 octobre, si pos-
sible avec logement. — Eci-ire
sous chiffres F. F. «4368. au
bureau de I'IMIM BT I » r- __H
i—l—¦————— sa im
%B_ tm*- de ilamo et 1 pour
WtSIO Ailette a vendre, bas
prix. — S'adresser, le soir après
8 henres, rue A. M.-Piaget 17.
an 2me étage, à gauche ,i__ l

ChGVB*6 prête , 'à ven-
dre. — S'ari resser à M. Adrien
Pers*egaux, Planchettes - Des»
sous 43.- 1 

WB fl»8<S * vendre, en

lifllsls » habits d'hom-
filB«Es5«fc3teJ» mes. dames et
fillettes 4V84
S'ad. au bnr. de r«Impartsal>.

T4DB B*CS3 SÂB pont , à bras , très
solides , plus 1 polagev u*agé. —
S'nrt rf-Qcnr ( i i h i - a l lnr  IS* V^n

Saunnn p iic *. Uu lemanut* Ut:
V)aiUUliCU& u . suite url e person-
ne sachant savonner les boites.

4554
S'ad. an bui*. de l'tlmpaxtiala.
r inicçarfno  etçsïci.ainsemesias
nUlabdgCb 10' ,, lignes ix .sor-
tir de suite. Travail facile. —
Offres avec prix , nar partie , sous
chiffres A. L. 44B3 au bureau
de I'I M P A R T I A L . Vifi:-!

On demande s™'*,:que à convenir une j eune fille , sa-
chant bien cuire et munie de bons
certificats , 4425
S'asi, sa bar. de F<-Imuaztial>.

Tonn a flllû On demande une
UCUUC UllC. jeune fille pour ai-
der au ménage. — S'adresser rue
du Grenier 14, au rez-de-ebaus-
sée. 4419

ninntfflllP *-ab*le* PO"' petit es
1/CtUUCUl pièces cylindres el
ancre, trouverait emploi. Inutile
de se présen ter sans d'excellentes
références 4431
S'ad. an srnr. de r«Impartial.»

Femme de chambre g;
sachant coudre , est demandée pour
ie 15 avril. BONS GAGES. Réfé-
rences exigées. — Adresser of-
fres écrites avec photo graphie ,
sous chiffres A. B, 4399, au bu-
reaa de I'IMPABTIAL. 4399
On demande SSr&3»lsa
sachant bien cuire, pour un mé-
nage soigné. — S'adresser à Mme
G. Eberhard , rue Léopold Robert
73; 433-J

8£©8iï!E. JSTJt
une bonne connaissant
bien la cuisine et les
travaux d'un ménage
soigné. Bons certificats
exigés. — S'adressez rue
de la Paix 17, au 1er
étage. 4944

Appartement. 4,X£'|:
étage moderne, 3 pièces et toutes
dépendances. Maison d'ordre. —
Ecrire sous chiffres M. O. 4485
au burean de I'IMPARTIAL . 4485

I*fsCs0mPIit A louer Pour le ler
UUgCUlGUl. avril beau logement
de 4 pièces, balcon,jardin et tou-
tes dépendances. 44Ô2
S'ad. an bnr. de l'sslmpartîal».

nh amhl'fl meublée, independan-
•J1KU11UI C le, est à louer, à Mon-
sieur trauquille. - S'adresser rue
de la Ronde 5. au 2e étase. 4316
T.hnmhp o A ¦louer Pour le ler
UliaillUl C. avril , dans maison
d'ord re, jolie chambre meublée à
monsieur sérieux et travaillant
dehors. Quartier des Fabriques et
près de la Gare. 4242
S'ad. an Bur. de I'*.Impartial> .
t lhamlinû bien meublée, au so-
imaulUlC leil, électricité, est à
louer, à monsieur honnête. —
S'adresser rue du Doubs 51-a. au
Sme étase. 4440
P.hamhna inaéoeudatite, bien
UUalllUlC meublée, est à louer
de suite. — S'adresser rue de
Gibraltar 5, au ler étage, à gau-
che /4 135
l'.hamhpp A -ouer uans uue
UUalllUlC. maison d'os-dre a une
dame ou demoiselle, une cham-
bre non meublée, indépendante
et au soleil. — S'ariresser rue de
l'E**t 10, an nremier étace. 4450

Pjnnnne cherchent chambre
1 laiIt/Co meublée, indépendan-
te , de suite. — Offres écrites sous
initiales J. T. 4460 au bureau
de I'IMPAUTIAL 4456

Oo iiOiiiaiiil8à loiiBï apv0riï, 1ie ap-
parlement de 2 pièces au soleil el
dans maison d'ordre. 4488
S'adr. an bnr. de l'tlmpartial»

LO^eme Ot. o^e éta^'deïcham**
bres, au soleil , situé près de la
place de l'Hôtel-de-Ville, contre
un rez-de-chaussée, de préférence
au Quartier de Bel-Air ou de la
Charrière. — Ecrire sous chif-
fres A. L. 4447 au bureau de
I'IMPARTIAL. 4447
I n r f o m p n t  Personne solvable
UUgCllJCUl. cherche à louer pe-
tit apparlement de 2 chambres et
cuisine pour le 30 avril. — Ecrire
sous chiffres R. A. 4353. au
bnrean de I'IMPARTIAL VS*?

ûn i20iani8 à adî2tBi ilèMoSr-
avec serrures, intérieur doublé,
80 cm. de long, en parfait état et
prix d'occasion. —S 'adresser car
écrit, sous chiffres L.. P. 4383.
au bureau de I'I M P A U T I A L  4'AS*}

p n i n n n j n p  On deman ie àact io-
DaiaUtlCI . ter un balancier vis
de 40 à 75 mm., en bon état. —
S'adresser a MM. J. Singer et
Fils . Numa-Droz 16A. 44R8

lli lundi ft tàeta "̂ "
grandeur 75 cm. sur 155 cm. ou
00 cm. sur 150 cm — Offres écri-
tes sous chiffres P. R. 4404 au
bnrp an de I'IMPABTIAI . 44fi 1

P,hflr i 'PttP a vendre , usagée,
UIKUICUC mais en bon état. —
Bas prix. 4480
S'adr. an bnr. de l'«Iinpartsal»

PffltflflPP A m^è m ^'i Uiaij S! . ger neuchâtelois.
— S'adresser rue du Progrès
97, au ler élage, après 6 heures
du soir. 4470
Â i/ im fil-â l'élite maisonnette

ï CUUI C pour lapins. Bas
pris. — S'adresser à M. L. Pô*
fTi signot . Anci "us . .V hnttoi rs. 4*.'ô0
A nnnfl i 'û  "" c"ar " bst-ceitca,
H. ICUUIC à l'état de neuf;  on
l'échangerait , contre nelit camion
léger. — S'adresser Bra sserie de
la Ronde (Arnold Vui l le ) .  4343

Escalier tournant , "dss?0D .
S'adreaser Place d'Armes 1, au
nremier étage , a ùroîte. 4077
UAIn ue course , a venure , ayant
ÏOlu )ieu roulé, et en parfait
élat. •— S'adresser rue des Fleurs
34. au 2ms étatfe, à gauche. 43-20

Â ppnri pp une P0"8-5*-11-- sur
t C U U I C  courroies et une

charrette dite pousse-pousse , les
'ieux articles » l'état de neuf. 4050
S'adr. au bnr de ['«Impartial*

û opnnpp ' **la"" la UB fBr
a ICUUI C blanc avec matelas,
une grande boite à musique : on
échangerait contre, vélo. — S'a-
dresser chez M. TA. Marchand, rue
clu Ghasseron 47. 4S10*

1 SAPHO par Pola Negrî F

| WILLIAM BALOCHËT ' i

J Le R©i dei Détectiwes |
GOmm~NJB DE Lft ÇgAPX-DE-FONDS

N1SË EN VENTE
Eu vue de la démolition partielle ou totale des bâtiments

des Anciens Abattoirs , la Commune de la Chaux-de-Fonds
met en vente, en bloc ou par lots pris sur place, la ehaip-
pento et la couverture des différents bâtiments.

La vente ne deviendra définitive qu'après ratiGcation
par les Autori tés compétentes. 4313

Pour tous renseignements, s'adresser à la Direction dos
Travaux Publics , rue du March é 18, ler étage.

Direction des Travaux Publics*.

C'est le Numéro d' une potion
prénarée par le Dr A. Bour-
qnin. pharmacieu. rue Léo-
pold Itobert 39, La Chaux-de-
Konds, potion qui guérit (parfois
même en quelques heures), la
grippe, l'enrouement et la toux
la plus oniniâtre. Prix , à la phar-
macie : Fr. S.—. En rembo u rse-
ment franco, fr. 'J.50. 18589

IssJCOeRiCâDE BLANCllC
EfFETSmSAHOKHEl NOMSHEUSes ATTESDST10N?

Dépôt p' La Chaux-de-Fonds
Pharmacies Réunies

POMMADE MiH
Cura-Cutis

guérit toutes les maladies de la
peau (engelures , boutons, crevas-
ses, feux, dartres eczenas.

, La boîte, Fr. 1.25
Senl dépôt ponr la Suisse :

Pharmacie B»|!l
Um. CHAUX-DE-FONDS
S, E. N. 5 °/o- 18588

Si « liez
de MATJX de TETE , MIGRAI-
NES. NEVRALGIES. RHUMA-
TISMES, ou de n'importe quelles
douleurs , prenez des * ' 4258

POUDRU
9

remède des plus efficaces et sup-
porté par l'estomac le plua déli-
cat.

I.a boîte Fr. 2.— dans les trois
officines dea

Pharmacies Réunies
La Chaux-de-Fonds

Bon marc
de raisins

de 1919. à li*. 4.50 le litre. —
S'adresser sous chiffres B. IH,
*&5**i*5i, au bureau de I'IMPAK -
ITAL. *i5'|4

mmLmwmmtmmmm

fNtoteurs
A vendre 2 moteurs 1 de 3 HP

ot 1 de 3,HP . courant continu,
en très bon état. Prix e^tra bas.
S'ad. an bur. de l'clmpartial.»

_m 

Und as alcool
Pour le 31 octobre ou époque ïi

convenir, je demande a louer un
grand local, avec cuisine, a i'usa-
ge de Restaurant sans alcool , si
possible près cie la Gare. — S'H -
dresser à 51. Paul Magnln Car-
nal , ancien tenancier , rue de la
Serre 98 45'M

itauctias
6 : |- Itgset . à. S.

rectangulaire.  (5ui vendrait
comptant ou cùiii ian pour un
mois , petite série préparée nour
lô ou 17 rui i is , spifalage Brt-guet.
— Faire offres ecrile*. sous (-.}ii f-
t'res IM . m. 4-t02. au bureau
de I'IMPARTIAL. i H»-.'

EîaMMI mn M w
NAISSANCES

Brecl ibûliler. Edouai-d - Fritz'
fils de Fritz-Emile, voiturier . et
de Marguerite , née Bigler, Ber-
nois.

Dubois . Marthe-Elisabeth , fille
de Henri-Ernest, typographe, et
de Adèle - Elisabeth , née Hng,
Neuchateloise.
PROMESSES DE MARIAGE

MonarJ , Edouard , mécanicien ,
Neuchâtelois , et Virchaux. Laure
Lucie , horlogère, Neuchateloise
et Vaudoise. — Brossin, Jules-
Georges , doreur , et Faivre née
Wegmùller, Rosette, horlogère,
tous deux Neuchâtelois.

Lisser, Georg, fromager , et
Hauert , Frieda , cuisinière, tous
deux Soleurois. — Courvoisier,
Roland - Albert , photograveur.
Neuchâtelois , et Tachet , Jeanne-
Elise, sténographe, Vaudoise.

MARIAGES CIVILS
Diacon, Maurice , magasinier,

Neuchâtelois, et Bron , Marthe-
Irène , horlogère, Neuchateloise
et Bernoise. — Reymond , Mau-
rice-Emile, comptable, Neuchâ-
telois , et Richard , Rose-Mireille ,
commis. Bernoise. — Straubhaar
Hans, charron , et Willen, Rosa-
Bertha, cuisinière, tous deux
Bernois. — Ziegenbalg, Charlee -
Jean , greffier substitut , Vaudois,
et Nicolet, Cécile-Suzanne, Ber-
noise.

DECES
4730. Frutiges , Maria-Margari-

tha, fille de Ulrich et de Anna-
Maria née Brezing, Bernoise, née
le 9 Novembre 18fifi

TERRAIN
Société de Football de-

mande à louer un terrain aux
abords de la ville. — Faire oSres
à Case nostale 18097, La Chaux-
de Fonds. 426B

Villéyiafure
Je eherche appartement

nienblé, pour l'été, à la cam-
pagne, environs Chaux-de-Fonds
ou facilité train. — Offres écrites
et conditions, sous chiffrée IH.
N. -i-ÇiSS. au bureau de I'ï M-
PAKTIAL» 4453

Poussettes
On demande à aébeter d'occa-

sion 2 poussettes, en bon état. —
Offres à M. Joseph Boillat , Les
Bois. 4479

On demande a acheter d'oc-
casion

Unitfo9*tne
d'officier

(nouvelle ordonnance) en bon état.
— OSres sous chiffres E. P. 4494
an burean de 1'I MPAHTI -,L. 449-'-

Situation
l'iftaiî

A remettre à Lausanne, bst-
reau important d'affaires commer-
ciales. "Bénéfices prouvés. Prix
demandé, fr. 25 OOO —. Con-
LaissaDcts spéciales pas néces-
saires. Eventuellement on reste-
rai t intéressé. — S'adresser à M.
H. Reymondin, asrent d'af-
laires. rue «Hîntrale S. Lau-
sanne. .THÔ0486O 4287

On enîripilraî
a domicile ,

TERMHES
OS! ffiliîTiœ
petites pièces cylindre. Travail
consciencieux ; sérieuses référen-
ces. — Ecrire sous chiffres V. R,
3(i'J7, au bureau de I'I MPAKTIAL

36-T7

Jey-^e hsmme
15 ans, sortant de l'Ecole secon-
daire ,

eherche place
nour  le mois de mai , comme vo-
lontaire dans commerce quelcon-
que, ou il pourrait apprendre le
français. — S'adresser à M. C.
('!ss'i*4ls»n-Iîorsscr ù Kel|>. nré»
Berne . 4411

Tsssis*ss;\*ios . psvotagres de-
si stiM 7 lignes , seraient enire-
ps*i.-*i. à domicile , en qualité soi-
gnée ou bon couvant. — Adresser
M i i* . < ct -.rili 's, sut iK cliifl'res R. R-
! S'.'O, au nureau ue I 'I MI -A RTIAî . .

4420

REINERT
luthier

...seule concession

des COHOES
véritables...
ente & 2 Diapasons
au plus bas prix ! 2li09

T
imbres poste
si vendre, outremer et
colonies, 70°i0 eat. Tvert
& Tellier. Quelq. pièces
rares Etats-Unis. — Rne
du Manège 19A, 1" étage
à gauche, le soir dés 17 */2
samedi après-midi et di-¦ manch e matin. 0000

La Fiduciaire ORCAFIDUS
précédement

La Fiduciaire Neuchateloise
ORGANISE 

REVISE 
CONTROLE — 

tous Livres et Bilans
ADMINISTRE 

tous Capitaux 12! 2
ORCAFIDUS - 75 ruedu PARC

instrument de CONTROLE
en matière d'EPAR-KNE 
Fondé 1SS9 - 1S98 OtlCAFIDUS

Chapeayn
Sunerbe choix de CHAPEAUX

SOIE pour dames, jeunes
ûlSes et enfants, denuis fr.
I t .—, au o606
Magasin rïe Modes

Rue du Parc 75

LIBRAIRIE |A *•
m ¦¦¦

38. Itue Jg* 'QJ
Léopold Robert Mu GC

MADEMOISELLE

lirili GDEI
Modiste

22-a, Fritz-Courvossser, 33-a

se recommande pour tout ce qui
concerne sa profession. 36S7

Réparations
Transformations
CHAPEAUX ijEUFg
oSOSti -BCOlB. COURVOISIER

OOSTUMË i&lltem
serge tout laine, dernier chic

Fr. *\%*\\9m-

^obes confectionnées
gabardine toutes teintes

FP. ^^,-

Maurice "Weilî
Bue dis Conunci'ce 55

I.a Chaux de-Fonds.

Achetez des macii Suisses!

Petits payements mensuels
Demandez cafa.op illust.
Fabrique Suisse de maci> . à min

LUCCRNE

JK M. & 6. NUSSLÉ
^irA? SBCC' '• Golilanme Nusslé

-u^^tÂ^â S ,ja Chaux-de-Fonds

¦ /tf\ Ballons
JC% Foot-Bali 5

srf F  ̂*r âzl * *" coutures. Ire quai.
tj^*̂  WZLPCÏ- f f ' , 15'70

*mm~***̂_? ^^
SOUUERS FOOTBALL

5 
extra

m**m'L dèfÊ Ê *̂ ^Br Fr. 21.50 la paire
-»rt° Envoi au dehors contre

rpmboursement. 4171

La Tisane Doris (marq. brev.) nouvelle découverte, guérit
radicalement les

sciatiques, impuretés du sang
Psix du paquet pour une cure d'un mois : Kr. 4 50. La cure

comulèle de S naquels : Fr. 18,—. Nombreuses attestations de Rué-
risons. — H. ZIJVTGRAFI-', pharmaci en-chimiste, St-Blaise.
1478 Expédition rapide par poste. O. F.- 135

Dépôt pour la Ctiau.;-de-Fouds : Plsssruias-ies Rêunie.s,
iÊmmkm ~̂% m̂mmw^mmmw^^^m~mWS~im\

I

est stffei'le à personne. Monsieur ou Dame , disposant f f îjkde 10-15.000 tt. bieu garantis. Affaire de tout repos , r&Sj
conviendrait a rentier , retraité , personn e seule, même __
fatiguée , pas d'activité, ni connaissances spéciales , stage Wu
mi-campagne, mi-ville. Intérêt commercial G "lo rapport 8|
approx imatif 20--5 fr . nar jour . — Adressa»!* offres sous _m
ct'iilfres O. F. 2S35 L.. à Orell FuNsIt. Annonces , OT
Lausanne. JH46075L 4521 WA

im09imKj immtms——mÇm*Wma&ŒKMMff l~mTâWU~——a^

ê 

Montres JuT^Stdames' or' pla "
MAIltroe pour Messieurs, or, argent etMOiiires ^cier j à très bas prj^.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
1090

Véritable Oceasioe
eiàiuse départ

SO °/ v de rapport net avec fr, 55.O0O pour devenir pro-
priét aire d'un immeuble en partait  état , au milieu de la rue
Léopold Robert , conlenant beaux magasins et logements,
dont un libre , grand terrain attenant.  — S'adresse r au Bu-
reau de I'IMPARTIAL. 4170

I

est assurée, plus d'impure- B
tés de la peau, pas de rides ¦
au visage en se servant riu H

Savon à l'Huile I
Helorif a I

de Klement tS* Spaeth. No H
210 à fr. 1.75 avec Crème B
lUara et Eau de Coloyne B
No 2a4. .Tîil2S0Fr B

En vente chez . a
Pharmacie Central e, 18871 B
Pharmacie Gagnebiu.
Pharmacie de la Poste. y
J .  Heimerdinger , Coiffeur, fe
Ch. Dumont , Coiffeur. ' l
K Spilznapj ei . Coiffeur. _
E. Fleischmann , parf , >/ 'r

A loues* pour le ou 35* avri l éventuellement le
31 octobre Ï»S8, un 3196

l£li<egiB. tj sm ] $m>M &® gtf s-issi-sim
avec nirière-n iaga s in ei bur taux , à la rue Léopold Ro- erl .à
proximité de la gare. S'adresser au notaire René Jaeot-
Guillarmod , 33, rue Léopold-Robert. P 30805 C

Menus ils luxo et oïdinaires. - - Imprimerie IHV01S1
Exécution rapide et Livraison à prix modérés.



l'argot du soldat romano
Pendant k guerre, on s'en souvient, «• So-

ciété suisse des traditions populaires eut i mee
d'entreprendre une vaste enquête sur les mœurs
et le langage des soldats suisses. Les questions a
traiter étaient : les chansons militaires, les so-
briquets, les coutumes des soldats (superstitions,
etc ) et l'argot. D'assez nombreuses contribu-
tions parvinrent de la Suisse allemande ; quant
à La Suisse romande, elle fournit quelques rares
études dues à la plume de MM. Meylan , de Wer-
ra, IL Mercier et l'auteur de ces lignes. Ces tra-
vaux furent publies dans les Archives des t ra-
ditions populaires, et une édition spéciale mt mê-
me tirée pour ia Suisse romande (1916). Uans la
«•mite, cependant, estimant insuffisants les ré-
sultats obtenus et désireux de mener plus a fon d
l'enquête sur te folklore militaire, la Société
pria le Département militaire de bien vouloir la
seconder et engager les officiers et les soldats
à rassembler tous -les documents possibles se rap-
portant à la vie du soldat Le Département re-
pondit favorablement à ce désir, de nombreuses
contributions furent fournies et maintenant la
Société des Traditions populaires est en posses-
sion d'une mine de documents très riche qui
permettra sous peu la publication d'un ouvrage
complet et fort intéressant sur la question.

En attendant la parution de cet ouvrage capi-
tal qui constituera un véritable événement lit-
téraire en Suisse, la Société des Traditions po-
pulaires a publié, fl y a quelque temps, un petit
opuscule intitulé : c L'argot du soldat romand ».
Cette intéressante brochure, qui a reçu partout le
meilleur accueil, constituera pour le public suisse
et les « troubades » un souvenir durable de l'oc-
cupation des frontières pendant la guerre.

Ce vocabulaire est divisé en deux parties :
dans la premdèire se trouve le mot d'argot avec
indication des bataillons ou groupes divers dans
lesquels ce mot a été noté (avec, vis-à-vis, l'ex-
pression correspondante en français) ; dans la
dernière partie, on a groupé sous le texte fran-
çais toutes les expressions argotiques qui s y
rapportent. Cette division méthodique permet de
mieux trouver ce que l'on cherche et donne à
Fopuscuie un intérêt tout particulier.

Cette récente publication nous amené a émet-
tre quelques considérations nouvelles sur l'argot
en général et l'argot mflitaire en particulier. Les
opinions les plus contraires régnent à ce su-
jet Les uns — dont nous sommes — estiment
que l'usage de l'argot dans certains milieux ou
certaines circonstances (collégiens, coureurs, cy-
clistes, soldats, etc.) se justifie pleinement II ré-
sulte de certains besoins profonds de l'âme hu-
maine, il est le corollaire rndSspensable de- cette
chose impondérable qu'on appelle : adaptation.
Francis de Miomandre, correspondant parisien
de la « Gazette de Lausanne », a approuvé l'u-
sage de l'argot dans les tranchées, mais H a
protesté contre l'inconvenance qu 'il y avait
pour les civils calfeutrés dans leurs appartements
et à l'abri de tout danger à parler de « boches »
ou de « marmites » D'autres se montrent plus
sévères encore vis-à-vis de l'argot. Dans le
« Gauflois », M. Abel Bonnard signalait récem-
ment avec une joie sans mélange la formation,
dans un grand lycée de Paris, d'un groupe d'élè-
ves décidés à ne plus parler argot II voit dans
ce fait un retour de la France à son génie. D'a-
près lui, parler argot c'est « se signaler à peu de
frais, faire un petit scandale, narguer un certain
ordre social, arborer la cocarde d'un monde in-
férieur et ennemi. » Il y a dans l'argot « une
fausse apparence de pittoresque ». L'argot n'est
qu 'un « tissu cîe métaphores » capable effinté-
resser, il est vrai, les linguistes, les artistes et
tes écrivains.

Nous reconnaissons qu il y a quelque chose
de fondé dans les reproches formulés par M.
Abel Bonnard, mais peut-on ailler j usqu'à dire
avec ce poète que «Fâme attachée à l'argot est
crapuleuse ? » L'usage opportun de l'argot est-il
bien touj ours « raie manière prétentieuse de s'a-
vilir ? » ¦

Nous ne le croyons pas, quant à nous, et pen-
sons au contraire qu'un réel pittoresque, une
réeMe philosophie sont parfois enclos dans les
expressions argotiques. Nous ne voyons pas, en
quoi un coureur cycliste qui dit qu 'il « en a plein
îa vue » lorsqu'il en a assez, qu'il a la « poisse »
lorsqu'il crève, qu'il « monte en .danseuse » lors-
qu 'il se dandine sur sa selle, commet une faute
impardonnable ! II lui est bien permis d'employer
des expressions un peu plus imagées que celles
courantes , lorsqu'il est en compagnie de ses seuls
collègues !

Quant à l'emploi de 1 argot au service militai-
re, il nous semble que c'est là qu 'il est !e plus
naturel , et le plus inoffensif. Il y j oue le rôle de
soupape de sûreté contre l'ennemi ct le découra-
gement. Il favorise le rire et épargne bien d;s
contestations et des querelles que favoriserait
l'emploi du langage courant et classique ! En ef-
fet j amais un soldat n 'aura l'idée de se fâcher
quand il s'entendra traiter de « vieille noix »,
tandis que , qualifiez-le carrément d'imbécile, et
i! sortira incontinent des gonds. Les mots d'ar-
got ont tous un sens très atténué ou exagéré, et
c'est ce qui fait leur charme. Le pittoresque con-
tenu dans la plupart des expressions leur enlève
ce qu 'elles pourraient avoir de vexant et de cor-
rosif. En un mot l'argot , c'est la blague , or la
blague n'a j amais tué personne comme le ridi-
cule. Que les adversaires inflexibles de l'argot
veuillent donc bien tenir compte de ces réfle-
xions. Ils deviendront plus indulgents pour ce
mode illéga l de langage, soit, mais qui n'en est
pas moins savoureux.

Au suj et du vocabulaire argotique lui-même,
il y a lieu de faire quelques remarques prélimi-

naires. Il y a en réalité trois catégories de vo-
cables. 1. Ceux employés déjà dans la vie civi-
le ; 2. Ceux qui nous viennent de France ; 3.
Ceux strictement militaires. Ces derniers sont
naturellement les plus intéressants. Nous ne nous
étendrons pas sur les mots de la première caté-
gorie, nous bornant à donner quelques exem-
ples : lever l'ancre (s'en aller), une babillarde
(une lettre), une bécane (une bicyclette), une
lourde (une porte), etc. Nous ne dirons rien non
plus des mots de la deuxième catégorie, ceux-ci
ne présentant pas non plus pour nous grand inté-
rêt. Nous en citerons quelques-uns comme la
cuistance (cuisine), le cuistot (le cuisinier) , le
poteau (l'ami), le docteur (le chemin de fer du re-
tour), etc. Ces mots n'ont rien de spécifiquement
suisses, ce sont des mots d'emprunt

Quant aux mots de la troisième catégorie, ce
sont les plus nombreux et les plus intéressants.
Il v en a environ cinq cents pour la Suisse ro-
mande. Un grand nombre de ces mots témoignent
d'une invention ou d'une malice surprenantes.
Quelques-uns, par les curieuses associations d'i-
dées, qu 'ils provoquent, sont d'un effet comique
irrésistible. Il y a lieu de considérer que tel mot
d'argot n'est employé que dans une certaine uni-
té (bataillon , escadron, etc.) aUeurs c'est un
autre vocable qui traduit la même idée. Certains
mots français (comme la fanfare) sont exprimés
en argot militaire par différents termes ayant un
sens varié, voire diamétralement contraire. Ain-
si pour certains, qui trouvent que la musique ne
j oue pas assez, la' fanfare est une «silencieuse »,
tandis que pour d'autres qui s'affligent au con-
traire de ses excès, c'est la « beuglante », la
« hurlante » ou la « ronflante ». Un grand nom-
bre de réflexions peuvent être faites quant aux
principales expressions argotiques militaires ,
mais il est certain que l'idée du pittoresque les
domine toutes.

Comment s empêcher de sourire en pensant
que pour nos braves troupiers un crâne chauve
est un « vélodrome à mouches », le local d'ar-
rêt « le salon de repos » ou 1' « Olympia » ou en-
core « l'hôtel de la fenasse » ; les femmes sont
des «géraniums», des «moda», des « bouquets de
persil » et, lorsqu'elles sont j olies, du « beau lin-
ge » ; le nouvel uniforme est «un frac de guerre»,
«un habit de scandale» ; la soupe .est « de l'eau
claire », de la « j affe », de la « jamine»; le fro
mage est du « caoutchouc », du «puant» , du «mi-
chelin» ; le kirsch est « de l'eau à ressort » ; l'ar-
gent est du « blé », du « pèse», « l'appel au peu-
ple», la bouche est un « fanal », une « embou-
chure », un « corridor » ; la viande est de la
« bidoche », du « linoléum », de la «bretelle» ; les
chevaux sont des « pics », des « plots », des
«abeilles», des «antilopes», des. «gailles»; le bis-
cuit est du «gâteau à chiens» ; le thé est de la
« goliasse », du « jus de tabac », de la « pisse de
coq » ; la plaque d'identité est une « plaque d'an-
tiquité » ou le « billet pour le grand voyage » ;
les yeux sont des « cornalines » ; le fusil est une
« arbalète », un « flingot », une « béquille », une
« seringue » ; le sac est un « as », un « abcès »,
un « briache », une « boîte à cornes », une « ar-
moire à glace » ; les cheveux sont des « douil-
les », des « alpha », des « écailles », des « balan-
çoires à glops»; l'aumônier est un « aiïmô-
mier », un « ratichon », un « marabout » ; son
épée est une « aiguille à tricoter » ; les souliers
sont des « godasses », des « croquenots », des« transatlantiques ».

Peu respectueux, les soldats qualifient les of-
ficiers de « bande à Bonnot », de « bande à Man-
drin », de « lopes », de « gorets », de « gros
lards », de « juteux », de « beaux crânes », de« greubiers » et de « ficelles », les j eunes officiers
sont des « bébés », les officiers supérieurs des
« neurays », des « morticoles », des « mignards»;
le tribunal militaire est de la « canne à sucre »,
un « tourniquet ».

Il y a pour les soldats une quantité de boîtes :
boîte à mensonges (téléphone), à parfums (sou-
liers), à sucre (képi), à sardines (boîte de panse-,ments), et de sacs : sacs à clous (corps), à mètre(pain), à rien (id.), à tibias (pantalons).

Pour les soldats, la tête est une « caisse à ré-
flexions », le chemin de fer une « brouette », une
lettre une « brève ». Le militaire ne se sauve pas,
il se « tire d'épaisseur », il « dévisse », il « déca-
niîle » ; iî ne va pas au café, mais au « cani », au« tapis », à « l'église ». Quand il est content, il
dit qu 'il est « bottet », et quand il s'irrite il est« enervadgi ». Parfois il lui arrive de « sauter lahotte » (ne pas manger), de « dérouler la bobine »(faire de longues marches) ; lorsqu'il a de la
chance, îl est « verni » et lorsqu 'il est triste il« pile des bouch ons » ; pour lui le bivouac est un« village nègre », l'école de section un « cirque »,
la salle de police « la ferme aux fraises », quel-quefois il arrive au troupier d'être « magaze »(ivre) ou « fauchmann » (sans argent, on « chro-ni » (éreinté) ; dans ce dernier cas c'est sansdoute qu 'il a été obligé de prendre «le trainonze » (aller à pied).

Les citations qui précèdent nous montrent tou-te la richesse, toute la philosophie qui sont en-closes dans la plupart des expressions argo-tiques employées au service militaire. Loin d'êtretouj ours un indice de bassesse ou de trivialité,celles-ci comportent au contraire un certainhumour , un à propos qui en font tout le prix.Félicitons donc la Société suisse des Traditionspopulaires d'avoi r entrepris cette vaste enquêtesur le folkore militaire suisse, enquête qui nousvaut le présent lexique et nous donnera souspeu l'ouvrage complet que nous attendons avec
impatience.

Léon ORANGER*

La concurrence du Cinéma et les livres.
— a Jackîe Coogan » est-il spirituel

ou comique? — A la Scala :
«Le Cabinet du D'Caligari ».

La Chaux-de-Fonds, 22 mars 1922.
Un vieux professeur misanthrope que des gé-

rer ations et des générations de gymnasiens du
Jura-Bernois ont connu, disait, chaque fois qu 'un
livre oublié nous obligeait de suivre dans celui
du voisin :

— Il l'a vendu, le brigand, pour acheter du
poison (alcool !) oui du tabac...

M. C. est mor t il y a quelques années.
Formé à notre école — auj ourd'hui ce sont

les enfants qui font l'éducation des parents —-
le vieux régent avait fini par s'écrier :

— Vous l'avez mis au bric-à-brac, chenapan,
pour... pouvoir aller demain au Cinéma !

La vie se modernise, en effet Pour la litté-
rature comme pour la morale, le professeur an-
tédiluvien qui mettait le cinéma sur le même plan
aue l'alcool et le tabac, a eu des milliers de
confrères et d'imitateurs. Après s'en être pris
aux mauvaises lectures — il n'y a que de mau-
vais lecteurs — on a accusé le cinéma de tous
les crimes qui se commettent dans la rue, y com-
pris l'adultère. C'est lui qui a tué la chanson en
faisant déserter le café-concert C'est lui qui a
étranglé le théâtre — après les mauvaises piè-
ces. C'est lui qui a corrompu des milliers
d'âmes candides, qui a vicié la gorge des
milliers de promeneurs et d'amateurs de la vie
au grand air, qui s'asphyxient désormais pro-
gressivement chaque semaine dans les chambres
noires, ventilées de façon insuffisante par de
mortels « courants » d'air froid. J'ai même en-
tendu dire plusieurs fols que le cinéma avait fait
disparaître le" goût de la lecture et que la librai-
rie, qui ne se portait déj à pas très bien, allait
plus mal encore depuis que l'écran réunissait
un si grand nombre de partisans.

On a fait justice ici ei: là de plusieurs de ces
jugements qui apparurent téméraires. Par ail-
leurs, n'est-ce pas dans l'ordre des choses et
du progrès qu 'on puisse dire « ceci a tué cela »,
lors que cinéma devient réellement le septième
art.

Mais qu'on ne dise pas que l'écran a fait tor t
à la bitlliothèque. Dans tous les pays du monde,
on a constaté que les beaucr, films tirés d'œuvres
célèbres ont provoqué une vente nouvelle des
romans inspirateurs. * • """

Ecoutez ce qu'avoue Miss Len-one Power, bi-
bliothécaire de la section enfantine d*une très
centrale bibliothèque de New-York.

«L'enfant une fois le film vu, veut connaî-
tre toutes les aventures qtri arrivent à des per-
sonnages aimés et il veut aussi connaître l'au-
teur, celui qui a imaginé la suite des faits. Lors-
que, dernièrement, on donna à New-York,
Twenty Leagues Under the sea » (Vingt mille
n'eues sous les mers) nous dûmes acheter tous
les exemplaires que nous pûmes trouver de ce
célèbre roman de Jules Verne, car non seule-
ment le senfants, mais les grandes personnes
aussi venaient à la bibliothèque réclamer cet
ouvrage. »

On sait, (Fautre part, que tes « Trois Mous-
quetaires » ont inspiré deux films, un en Amé-
rique, l'autre en France ; Miss Power, que je
citais tout à l'heure, nous parle du film améri-
cain.

« Prenez les « Trois Mousquetaires», par
exempte». Le film ne peut donner qu'un nombre
restreint de leurs aventures. Il est tout naturel
que les spectateurs du film désirent connaître
l'ensemble de ces aventures, ils viennent deman-
der le roman et j'ai même constaté que, très
fréquemm ent, ils désirent ensuite se familiariser
avec toutes les œuvres du grand romancier
français. »

L'expérience personne-Ile enfin, qui veut qu 'on
rapporte tout à soi-même, conforme en tous cas
la vogue des « Trois Mousquetaires » — lecture
— à La Chaux-de-Fonds. J'ignore si nos librai-
res eurent ou surent exploiter cette vei-
ne. Mais je sais qixe possédant un
exemplaire du roman de Dumas, il me fut
emprunté par un vieux pharmacien, Voltairien
et let tré, pour qui le roman d'aventures, de cape
et d'épée fut connue la pomme d'Eve qu'il s'était
refusée. Il lui procura des jouissances intégrales
sur lesquelles il n'avait j amais compta.. De
chez lui , le bouquin passa sur la table de nuit
de sa femme, puis dans les mains d'une j eune
fill e blonde, qui le remit à sa bonne, dont il fit
les délices et qui le prêta à son ami q-uà le remit
j e ne sais plus à combien de personnes qui ne
me l'ont j amais rendu !...

Il y a peut-être une morale à tirer de ce qui
précède. Ne serait-il pas possible dans l'avenir
de faire collaborer plus étroitemen t l'écran ct la
bibliothèque, afin que les beaux livres, les chefs-
d'œuvre, trop souvent encore ignorés de la mas-
se, fussent vulgarisés par le cinéma ?

Ainsi on ferait successivement connaître, avec
l'appoint ou non de conférences, les œuvres de
Dickens, Jules Verne, Hugo, Dumas , Zola , etc.

Mais en discutant de l'avenir , j e m'aperçois
que justice est faite et bien faite de l'accusation
erronée que le cinéma porte préj udice à la lec-ture. Tout au contraire, fl y a cohésion. « Labonne littératur e du temps passé trouve soncompte au cinéma, — écrivait récemment un de
nos confrères —. Souhaitons que les bons écri-vains actuels, de leur vivant, y trouvent le
leur.»

* * *

Jackie Coogan est-il comique ou spirituel —
qu'en pensez-vous ?...

Quoique le spectateur prenne infiniment plus
de plaisir à se désopier la rate en suivant sur
l'écran les aventures du * gosse infernal », j e
n'hésite pas à poser la question. On verra qu'el-
le permet de cataloguer très justement le célè-
bre film américain.

Beaucoup de choses ont été dites sur le j eu
des enfants au Cinéma, dont l'interprétation est
facilitée par l'instinct naturel qui les guide.
Jackie, quant à lui, est un réel prodige. Ce gosse
que Charlie Chaplin a découvert et lancé dans
« The Kid » interprète son rôle avec un don de
l'écran que peuvent lui envier les plus grandes
vedettes. Il possède une physionomie à peine
plus vieille que son âge, mais d'une richesse
et d'une mobilité d'expressi on extraordinaire-
ment précoces. Et surtout il est comique : co-
mique comme un gosse sait être comique lors-
qu'il vous fait une farce terrible avec une dé-
concertante candeur et l'air de se fiche de vous
qui se traduit à peine dans un malin clignement
d'oeil... Comique, lorsque d'un geste iï
silhouette bouffonnement l'attitude grave et
sournoise d'un vieux mercanti attentif aux gros
et aux petits profits. Comique touj ours lorsqu'à
moque les choses les plus sacrées pour les gos-
ses ; un policeman... Comique enfin et encore
lorsqu'il ouvre la porte de la cage du lion et
que pour mieux se garder il s'enferme dans la
boîte vide, narguant de la la bête, revenue à
ses premières amours—

II faut aj outer enfin à cette force du comique
répandue par les acteurs, la « vis comica » in~
nénarrable du texte. Et c'est bien là que se
révèle la qualité spécifique de ce qui provoque
et détermine le rire. — Car ce film n'est pas
spirituel dans le sens étymologique. Il ne relève
pas de la finesse des sentiments drôles ou des
jeux de mots divers, issus de situations qui prê-
tent à une espèce de rire plus relevé que celui
que nous envisageons. Le procédé favori de
« Jackie Coogan », le « gosse infernal », n'est
pas autre chose qu'une pure et simple transpo-
sition. Ce sont par exemple les idées d'un ga-
min qu 'un dispositif du langage permet de trans-
porter dans le vocabulaire ordinaire des parents,
même de parents fortement « dessalés » et cu-
rieux. Ce sont les sentiments superficiels cfun.
enfant « bien élevé » de 4 ans à peine, qui parle
comme un gavroche parisien de 16 ans. Ce sont
deux expressions, l'une naturelle, quoique déjà
fort amusante, l'autre transposée dans un autre
ton, que les rapprochements les plus cocasses
amènent à provoquer des effets d'invention co-
mique auxquels vraiment personne ne résiste.

Quant à chercher plus avant ii faut tout
de suite dire que l'on perdrait son temps. Il n'y
a véritablement aucun fond dans la pièce, tout
étant délibérément tourné vers l'apparence
hilare d'une humanité aux réflexes bouffons. Le
Cinéma du Théâtre, qui donne en même temps
un fort bon feuilleton de Mary Pickfor d, a réalisé
de là façon îa plus complète les goûts de la foule
qui ne jure que par le film comique américain.
Nous félicitons par ailleurs sa Direction , qui
depuis quelque temps, ne présent e plus que des
programmes aussi homogènes au public.

* * *Après une disparition de quelques moisa on
revoit sur l'écran Gabrielle Pobinne, reine de
ila beauté. La prestigieuse artiste de la Comédie
française est l'héroïne d'une œuvre d'art « La
Destinée » que passe la Scala et qui attire les
nombreux amateurs de spectacles somptueuse-
ment interprétés. Dans ce film d'une réelle va-
leur artistique, Gabrielle Pobinne, entourée de
partenaires de premier plan, se meut au milieu
d'un décor soigneusement brossé, avec ra grâce
et l'élégance dont elle a le secret

Un film qui a fait couler dès son apparition des
flots d'encre est certainement cet étrange « Ca-
binet du Docteur Caligari », qualifié de film cu-
biste.

L'art inventé par Matisse et Picasso a fait un
tel bruit a soulevé tant de polémiques par son
étrangeté, que son nom a été retenu , naturel-
lement même par ceux qui n'ont j amais vu une
toile cubiste. Et les braves gens qm, en pein-
ture comme dans tous les autres arts, d'ailleurs,
s'effarent de la nouveauté, du changement, des
conceptions originales, - ont vite fait de j eter
comme une injure le nom de cubiste à celui qui
ne veut pas s'obstiner à croupir dans les orniè-
res de la routine.

Non, «Le Cabinet du Dr Caligari », appelé
aussi : « Une heure chez les fous », n'est pas
un fim cubiste. C'est un film admirable, tout
simplement

Les auteurs ont fait nne tentative qui semble
pleinement réussie. Au lieu de tourner leur scé-
nario dans le décor réel, ils ont tenté une trans-
position. Comme le font inconsciemment tant
d'artistes qui cherchent avant tout à s'exprimer
et emploient pour leurs conceptions , les auteurs
de ce film ont réalisé leur scénario étrange dans
un milieu bizarre, tout de conventions et de cho-
ses bizarres , ils ont obtenu ainsi tin résultat ex-
trêmement vivant et réussi à créer une ambian-
ce, en défomiant Jes choses réelles, les maisons,
les costumes.

C'est là que doivent s'arrêter certains esthè-
tes qui , sans appel, croient pouvoir trancher.

— Le cinéma ne peut pas être un art, puisque
c'est un procédé mécanique.

Qu 'ils se détrompent, certaines scènes du
« Cabinet du Dr Caligari » sont des tableaux , des
gravures que maint artiste voudrait signer.

Le « Cabinet du Dr Caligari », que nous eûmes
l'occasion de voir passer dans d'autres villes,
suscitera une sensation étrange et en même
temps un attrait considérable.

JEAN-JACQUES.—*4&a**—

Chronique du film
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S>: çi-aitut rien , je  t 'ai racheté; je Ru
t'ai appelé p ar ton nom ; tit e* d moi. |gj

Père Saint, garde en 'Ion  .\ 'om cetex i*Y
f / uc  lu m'as donnée. Jean il , Il "y , .

Madame Anna Waïlchli-Fuchs et ses enfanta ; Mon- *>J;
sieur Fritz NVrr -k-hli ; Monsieur et Mauame âdolnlie f i
W-Blchli-Soiumor et l-.-ui- fille ; Madame Bertha Stauffer- «S
Wa-lehli et son (ils : Monsieur et Madame Emile Wœl-
chli-Gro b et leurs fi l les , à La Gliaus-do-Fonds ; Mon- SB
.sieur ct Madame Ernest Wselchh-Vuille : Madame et :
Monsieur Ernest Fahini-W .eli -. t i l t  et leur fille, a Inter- > '¦¦ u
laken ; Mauemoiselltj Marie Wselciili ; Monsieur Wal- = : . ;
ttt er Wielchli, ainsi que toutes les familles pareutes et ; ¦:
alliées , ont la profonde douleur de Caire part à leurs o_amis ot connaissances d" la perte cruelle qu 'ils vien- > ' . ¦'!
nent d'é prouver en la personne de leur bien-aimé époux W*
p ère , beau-p ère , grand-père, frère, beau-frère , oncle. Kg
cousin et parent !* , -,* '

Mmmi Jeu MMMM I
que Dieu a enlevé n leur ait cti-'li mercreii , n 5 il. du '., .. :
mal in , uans sa liante année , au es une pénime maladie . ; "; ' ;

La Fenière , le 92 mars r.)2*J . A579 ;
L'enterrement,  au qa t - l  ils sont priés d'assister , aura P j

lieu à IM FCHQIÈKi:. Sauiesll 25 courant , a 13 h. 3g
I.c présent avis  t ie -.it l ieu de lettre de l'aire part.

'«SSRBSiaiS*!̂ ^

VBT TQV -tfâTTOwâTlisyfMeJi M A m à U m B Û M m

ara films iiatiapliip et iii
Hercredi, Jeudi, Vendredi 22. »3 et S4 Mars

à 20 heures précises, au

Temple de l'Abeille.
Les cartes d'entrée sont délivrées gratuitement ao Magasin

Wrtscbi-Benguerel, rue Léopold Robert 22. 4555

Enchères publiques d Immeuble
Tente défin itive

Le lundi 27 mars 1922, dès 11 heures, dans la Salle
d'audience des prud'hommes, Hôtel judiciaire , rue Léo-
pold-Robert 3, à La Chaux-de-Fonds, l'Office des
Poursuites soussigné procédera par voie d'enchères pu-
bliques à la vente définitive de l'immeuble ci-après désigné,
appartenant à Edouard-Jean-Vincent Scalabrîno,
fabricant d'horlogeri e, à La Chaux-de-Fonds , savoir :

Cadastre de La Chaux-de-Fonds
Art. 1612, bâtiment et dépendantes de 473 m2, im-

meuble portant le numéro 31 de la rue Jaquet-Droz. 4a28
Estimation officielle Fr. 55,000.—
Rapport » 4,200.—

Pour les servitudes et les conditions de vente, s'adresser
à l'Office soussigné et pour visiter l'immeuble à IVIe Al-
phonse Blanc, nota ire, rue Léopold-Robert 66, à La
Chaux-de-Fonds. P-30016-C

Office des Poursuite : Le préposé, A. Chopard.

Foire I Monffaycon
avec 4585

Marché au foétail
« le Lundi 27 Hars 1922 <$»

PrïM actuels
pour

La Jouvence de Fié ta f
Liquide f r .  4„5©
Pilules Fr. 3.50

dans les Pharmacies Beck,
Béguin, Descosudres, Monnier,
Parel Léon, Parel Henri et

Vuagneuac. /l580

5 pièces, alcôve , chambre à bains ; situation centrale. Lam-
pes et potager électri ques installés , seraient à céder. — S'a-
d resser au Magasi n de chaussures . Place Neuve 2. 4567

farine phosphatée fi thhm
Le déjeuner idéal ! Le plus puissant des reconsti-

tuants. Kcconimandés par MM . les mé 'iecins surrés ia grippa a ins i
qu 'aux, anémiques, sursneués. convalescents, aux vieil-
lards aussi bien qu 'aux calants, aux malad i-s do l'estomac.
La Pestalozzi constitue le repass le i-lus Tortillant, le plus agi*ê-
atslo et le plus ëcouomtquc. La JM>U«I sie un demi-kilo fr.
"Z.SO su ffit pour 15 jours : lu tasse 1 ct. En vent edaas tou-
tes les pharmacies, drogueries. JH-50375-C 3581

CASRAKS MÉTAL
Ouvrier , connaissant très bien

la partie de tnbt icat ion do i*a-
ù rans métal , en ahle de la diri-
ger, est deniiiucisS. A la m-'-i n*.
adressa, on dt*ina«ita à acheter le
matériel complet pour la fa-
brication de cadrans métal. —
Offres écrites sous ehiOres S. G,
-15 Jï) au bureau dû IT IIPAR -I I M ,.

électrique
G 'li HP. courant alternatif tri
phase et lampes électri ques soin
a ven-ire a prix très avantageux ,

L. Froidevaux «S: Co. m*
A, , - * V lpn r=J  '*§ 'YM - *n »i "  Ï-..S*"

Un demande ^^r\o»,
faire la comptabilité d'un petil
commerce, entre les heures. —
Offres écrites, sous chiffres A. V
4537. au bureau de I'IMPABTIAI .

_t_

RfintlP <"*n desnaiide uua bonue
UUUllC, sachant bien cuire et ai
courant des travaux d'un ménugt
soigné. Références exi gées. — S'a
dresser rae Daniel JeanRicharr
23, au 2me éta<j e . <i.Vj.'

lûlïri Q f l l lû  est uemauuèe poui
lIBUllC UllC foire lea commis
sions entre les heures d'école.

S'adresser rue des Jardinets tïl
4ôô l

On demande CuiBinJkïïBm« ^chambre. — S'adresser au Eu
reau de placement, rue de l'In-
dustrie 16, an rez-de-chaussée.

/-.S'i l

Calalooues Hmstrês r̂*.commerces ou industries , son
rapidement exécutés et avec li
)lus grand soin, par l'imprlmerls
OOURVOISIER. Place Neuv ->

L- f i i ipA tuUSiti Cl l t - L  Holl*. — bl
ligul e rapporter , contre bonjK
récompense, rue de la Serra 3, ai
rez-f-e- clinussée . 44SH
Upp drs u" crayon argent , <t li.ver.s
rClUU ^arp» , depuis samedi ma
tin. — Prière de le rapporter
contre récompense, rue Léopold
Robert 49. au ler ,étage. 1SS1(

PPfsill u" Pullu monnaie noir
FC1UU contenant environ 60 fr
— Le rapporter, contre fr. 20.-
de récompense an bureau de I'IM
PARTIAL. 456!

Unnr ln une J uPe usagée* depuiirclUU ia piaCe dn Marché a 1;
rue Fritz Courvoisier. — Prièn
de la rapporter , rue Fritz-Cour
voisisr 28c. 4 1'J!

La personne f âîoZr^
nier , une fous-che marquée « Lu
cien Dubois, est sommée de !.*
rapporter à son propriétaire, M
A. Girard , ruo dû Doubs 116.

4S*
Par fj j ]  i couteau militaire, manl ci UU C[1Q rouge, écusson féde
rai. — Le rapporter , contre ré
compense, rue Jaeob-Brand 2, ai
2me étage, à droite. 4'i7-
Pprfin lles ¦̂ *' llts*Geneveys a
I C I U U  Fontaines, uno montre
bracelet argent , i-uban moiré. -
Prière de la rapporter contre ré
compense, an Café de la Poste, :
Fontaines, ou à M . Perret, ru
du S' reinier-Mars 13. UU
Fflflpp un °'iat n0'1' avec ***c*11
•Urittl C blanche sur la gorge. -
Le ramener, conts-e récompense
rue du Doubs 159, au iime étaf-e

'__
iJpn fln depuis la rue Daniel
ICIUU Jeanricbard 35 à la Lai
teri e de la Serre. 2 billets d
Frs. 50.— Les rapporter , contr
forte récompense, a la Laiteri
Scherl-*!- Osnliooi- 4<iS .*i

IC i UU rapporter , contre récom
pense, rue des Sorbiers 15, ai
premier étasie 4-iS
Unnsisi un uaquet renterman i u
r c lUU objet de lingerie. — L
rapporter , contre récompense , a
burea u de I'IMPABTIAL. " À'iO

bascule
nesant do 500 à 1000 kilos , est
demandée à acheter, de suite.

4559
S'ad. au bur. de l'clmpartial».

1 grand lavabo avec superbe
marbre et glace bisautéa. 1 com-
mode. 1 machine à écrire visible
en parfai t état. — S'adresser à 13
ou à 19 heures à E. Moser , rue
A. M. Piarret 67. 4571

A vendre sr
men t un grand lit cuivre tout
neuf , armoire à glace et table de
nuit neuves, lavabo, tableaux , che
minée à gaz. chaise-échelle, vais-
selle, verrerie, bibelots banque
avec buffets et tiroir, presse à co-
pier. — S'adresser rue Léopold-
Robert 58, au 2me étage , à gau-
che. Même adresse ii vendre un
S'inoriio cmlr- n ennlnl̂ S /i5(i0

lèrsi tTisnr ssuu Unitsatui-, o&tUfiaVQUft j  demandé pour
petit travail suivi à domicile. —
Faire offres de suite , sous chif-
fres S. T. *%599, an bureau
de TlMPAnTiAL 4599

niimOÇttillIA tioniiasssant Pien
UUiUCûliUUC les chevaux est de-
mandé de suite. Serait nourri et
logé chez le patron. — S'adresser
rue Fritz Courvoisier 11, au 3me
p tn fp à '-aur.h'* -5-V»7

^w ïrScSëTiîJkS
— A loues-, dés le ler mai, petit
logement meublé, en plein soleil ,
à 15 minutes du lac; jouissance
d'un verger. — S'adresser à M.
Alfred Dagon . Gorgier (Neu-
l' IiStcl '  45H7

A fls-nriPP1 a uoiBi se lus usaj^us.
ICUUI C avee sommier, 2 ta-

bles de nuit , 1 table Ixiuis XV,
1 secrétaire , 1 commode. — S'a-
dresser rue de la Loge 5, au ler
étage, 4576

Â Bsinrtpo u" Pula Ker a «az ,ICUUI C ca 3 feux), avec ta-
ble. — S'adresser rue Avocat-Bil-
l„  s ip ,oi A i r }  on I M T p l a- .p . 'rS3R

On demande un jeune -iôiG

ÉS-IÉSÏ8É5!
de toute moralité, sachant faire
les j slaques. Kn t rée de suite. —
S'adresser à la Fabrique de boî-
tes or, ruo du Nord 175.

Fournitures £ \%°f L
t i illeur . sont demandées à acheter
Pressant. — Ecrire sons chif-
fres A. F. V. 4519. au bu-
reau de I'I MPAUTIAL .. 4519

A vendre iriSS
d'emploi , les outils comp lets pour
régleuse. 45:50
S'ad. au bnr. de l'clmpartial.»

.mmmmmmmMmtmmmmgmmi i»f*«i(Viifi*w*ifr^-irf.Tia«»«JBa«*t^Sfty^Pi*nrwiT»;*1-rrf t^mJmm—msaBâ

Pompes sfuiséferss s. M.4CH
^̂ ^ï^i-^ŝ ^t.^ Gorll''lard^0lirg(in auiomo'1,'e
?" V-SS^^a^^^fi?*̂  pour 

transports 
mortuaire:

"̂ ^S^^^^  ̂

Cercueils 

ûe bois
^*^ llîgSy  Cercueils Crémaiiot

PRIX TR èS AVANTAGEUX Tous les cercueils sont capitonne
Numa-Droz 6 4.90 TéLêPHONK. 4.34

Fr.-Couruoisier 5© jour et nuit 1740
imMsT—¦¦IIIsssssIIssWssIllMUSssi llll II ¦¦¦ 11 11 HBUmmlll IIMII FM1B1IIWI1IMII llll IIIW llll —Û~B M

SONNERIES
ELECTRIQUES

et

TÉléphoiies privés
Antonin & G"

iDstallatns-WÉBs
Flice les Victoires

Téléphone 5.74
4213

WBpjïir
Parlant anglais et au couran t de
horlogerie, disposé d'entrepren-

dre voyages Outre-mer, 4441

serait engagé
par bonne Maison où il aurait
occasion de se faire une belle si-
tuation . Discrétion garantie. —
Adresser oflres écrites, sous chif-
fres P. 218-S6 C . à Publi-
citas, La Cbaux-de-Fonds.

taiwtaÉ
sachant bien cuire et faire tra-
vaux d'un ménage soigné, est
demandée cbez Mme Tolck,
rue Léonold-Robert 78. 4598

Volontaire
On demande un garçon robuste.

pour lui apprendre la langue al-
lemande , préférence serait donnée
à uu qui fréquenterait encore
l'école. — S'adresser à M. N.
Hngi , b. BSren- Oberwil, près
Bûren. 45i-*8

Nous cii<&rcI&ons
partout

Iliiliisliiiis
Grande Cidrerie Bernoise¦ 

a. WOBB 4S82

800 stères 4586

Bois de foyard
Ire qualité, a prendre à Biau-
foud. sur la route cantonale, on
livranle à domicile. — S'adresser
à M. A. Guenat, Buffet , IVoir-
mont. 

On serait acheteur d'une

transmission
d'environ 8 ni. de long, diamètre
'ib mm., ainsi que 5 paliers
modernes — Adresser oflres
écrites sous chiffres E. P. 45S4
au bureau de l'iMPJiaTUt.. *'i5H4

naa«hâne â
dé©alc§ia@ip

est demandée à acheter. 4570
FAVARGER Fils & Co

tlss*» (lis Dossljw ISt .

A vendre aiuse de départ , un
bon

(Morgenthalerj complet . Bas prix .
Plus IfJOObellesHouteilles vides.
— Offres écrites , sous chiffres
'/,. X. -158*1 au bureau de I'I M-
PARTIAL . 'iSSl

Machines
A vendre en bloc ou en délai

!out l'oui i l la ^ e  pour la¦ fanrica-
lion des barillets.  Tours revo ver
macliines à tailler a étiaucher ,
une perceuse . 3 nroches un lia-
lancier vii> 50 m/m , 2 moteurs
Oerlikon un 1HP. un '/s HP ar-
bres ila" transmission de ^n et -25
m/m avec paliers et poulies. —
Adresse Jacques Pelot Villcrct.

Dans importante Usine, le poste de

(Ebauche et Mécanisme) est à rep-trarvoïi-*. Seules les
personnes expérimentées , parfaitement au courant des exi-
gences d'une Fabrication moderne et soignée et habituées à
conduire un nombreux personnel , sont priées de faire des
offres écrites sous chiffres D. i *}>:Sî «U., à Publicita*.
Bienne. J.H. 10102 J. 4583

K Notre Grande

if commencera demain Jeudi 23

y  ̂ X ^^ \̂ Chaussures

Balance z ^»-̂ i< La EtertW

A VILLE »E L,A CHAUX-DE-FOIVDS

w Ecole ^Ml
Année scolaire 1922-23

Rentrée générale le 2 mai
Cours publics et gratuits pour l'enseignement

général des Arts du dessin
Ces cours comprennent : Le dessin artistique et l'académie,

la peinture à l'huile , le modelage et le moulage, la composition
décorative, Tanatomie et la perspective, le dessin géométrique et
professionnel.

Il est rappelé anx apprentis la loi du 9 mars 1919, portan*
obligation pour eux de fréquenter les cours qui lenr sont destinés*
Ceux qui ne se feront pas inscrire pendant le mois de mai, seront
renvoyés d'une année.

Les inscriptions seront reçues à l'Administration de l'Ecole.
Pour tous renseignements complémentaires, prière de s'adresser
salle 41 bis. au Collège Industriel , tous les jours de 11 heures à
a midi et de 16*/. heures à 18 W. heures, sauf le mercredi et le
samedi. P-30197-G 4305

\j t> DIre<rf«ur de TEsM>le d'Art :
Jean-D. HIRSCHY.

*fe TILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

9'Ecole d'Art
Année scolaire 1922-23

Rentrée générale le 2 mai

Classes professionnelles
L'Ecole forme des artisans ponr la fabrication et le décor du

bijou , pour le sertissage des pierres fines sur fonds de montres et
bijoux. Outre le travail pratique, l'enseignement comprend des
cours de dessin, de composition décorative, de modelage. Travail
hebdomadaire : 48 henres.

Les incriptions pour les classes de bijouterie et de sertissage,
sont reçues jusqu'au 18 avril par le Directeur de l'Ecole. Age
d'entrée : 14 ans révolus. Durée de l'apprentissage : 4 ans.

Examens d'entrée : Lundi 19 avril, dès 8 heures du matin.
Collège Industriel , Salle No 36.

La préférence sera donnée anx élèves ayant des aptitudes spé-
ciales ponr le dessin. P-3Ô196 G 4-304

Ponr tous renseignements complémentaires, prière de s'adresser
Salle No 41 bis au Collège Industriel , tous les jours de 11 heures
à midi et de 161/, heures à 18l/i heures, sauf le mercredi et le
samedi.

Le Directeur de l'Ecole sTArt :
Jean-D. HIRSCHY.

JAiirnanv rirriilsinfci
Service dans toute la Suisse.Tarif postal snècial. Demander prospectus

LI ,@R A B.?.BE C. LUTHY
<Jt® — Léopold Robert — 4L&m

I 

importantes LHIIIusIsll lîÀ SfEfcîÏLd I
d'Angleterre sont en vente à la * ¦ ' •

Librairie BAILLOD , Henri WILLE, cucc. |

transports Internationaux
3 Uérân-fifàu&f fi tf*

LA eHAyx-DE-Foas&s
——"¦̂—»—«¦«¦——

Expéditions do tous genres. — Services spéciaux
ponr l'horlogerie. — Formalités en douane,

Contrôle et Garantie.

Bureaux à : Morteau, Pontarlier, Vallorbe,
Belleggnrde . Genève, Marseille, Bâvi'»1. îîri gjaie ,
DotnodoNsoIa, etc... "imS-i
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ACHATS ET M
VENTES D'IMMEUBLES f !

EDMOND MEYER |
recevra à nouveau • ' s;
l'après-midi de 3 h. à y h. Rue Lèopold-Robert 9

^kouf az-wous acquérir !
Beauté m Santé -Force

Saw©i,r Boierî
Adressez-vous de suile a LlBtltll ÛWi PWiB

Rue Léopold Robert 70
Professeur ; G ZEHR

tUm *lH R m \  P^VS8©iyg BlATIG^^BELLl
c=s=» BOXE r-i~»

Exercices spéciaux pour Dames et Entants

La €8ef des Songe$. 0a f̂flSi ï ï̂ïS?
Envoi aa dehors contre remboursement.


